
MOSCOU REPOND FAVORABLEMENT
A UNE SUGGESTION DE WASHINGTON

Pour l'amélioration des relations russo-américaines

en vue d'aplanir les divergences entre les deux pays
j

M. MoîotoV annonce que l'U.R.S.S. est d'accord d ouvrir des négociations

La nouvelle est accueillie avec satisfaction dans le monde entier
LONDRES, 11 (Reuter). — Radio-

Moscou a annoncé dans la nuit de
lundi à mardi que l'ambassadeur des
Etats-Unis à Moscou, M. Bedell
Smith , avait remis il y a six jours
i M. Molotov , ministre des affaires
étrangères de l'Union soviétique, une
Bote relative aux relations russo-
iméricaines.

Ce document rappelle que la poli-
tique étrangère des Etats-Unis est
appuyée par la majorité du peuple
américain.  Le gouvernement des
Etats-Unis est conscient de l'opinion
que répandent les organisations com-
munistes selon laquelle la prochaine
crise économique des Etats-Unis en-
traînera une modification de leur po-
litique. Il importe toutefois d'admet-
tre qu'une crise économique ne sau-
rait ni gêner la capacité industrielle
de l'Amérique ni affecter en quoi que
ce soit la politique extérieure de la
Maison-Blanche.

La situation internationale soulève
des questions d'une importance vi-
tale et pour la sécurité des Etats-
Unis, et pour le maintien de la paix
mondiale.

Pas de desseins hostiles
La Maison-Blanche lient à fai-

re savoir au gouvernement de
l'U.R.S.S. que les Etats-Unis ne
nourrissent aucun dessein hostile
voire agressif , dans leurs rap-
ports avec l'Union soviétique.

Il est évident que ce que le Krem-

lin déplore hautement dans la politi-
que étrangère des Etats-Unis ne se
fût pas produit si l'Amérique n'avait
pas été contrainte de venir en aide
à d'autres pays pour protéger leur
intégrité contre la prise du pouvoir
par une minorité communiste qui eût
imposé à ces pays nn régime d'ins-
piration étrangère.

Pour liquider les différends
Jusqu'à présent poursuit la dé-

claration américaine, nous n'avons
nullement abandonné l'espoir
d'un changement de politique qui
nous donnerait l'occasion de
trouver un moyen de rétablir de
bonnes relations entre nos deux
pays et d'atténuer, de façon radi-
cale, les malentendus qui, actuel-
lement, ont un effet si défavora-
ble sur les relations internationa-
les.

Pour ce qui est des Etats-Unis,
la porte reste ouverte à la discus-
sion pour régler nos différends.
Le gouvernement américain espè-
re sincèrement que les membres
du gouvernement soviétique ne
condamneront pas la politique du
gouvernement des Etats-Unis tel-
le qu'elle vient d'être définie.

La réponse soviétique
PARIS, 11 (A.F.P.). — La radio

soviétique a diffusé cette nuit le

texte de la réponse de M. Molotov
à la note américaine.

Le 9 mai, a annoncé la radio
moscovite, M. Molotov a reçu le
général Bedell Smith et, au nom
du gouvernement, a adopté une
attitude positive à l'égard des
vœux du gouvernement des Etats-
Unis pour l'amélioration des rap-
ports soviéto-américains, et s'est
déclaré d'accord d'ouvrir des con-
versations afin de régler les diffé-
rends existant entre eux.

Sur les instructions du gouverne-
ment soviéti que, M. Molotov a fai t  la
déclaration suivante :

«Le gouvernement soviétique a
pris connaissance de la communica-
tion fa i te  par l'ambassadeur des
Etats-Unis , M. Bedell Smitk , le 'i mai
dernier. Le gouvernement soviétique
se montre favorable au désir du gou-
vernement des Etats-Unis d'amélio-
rer les relations russo-américaines et
se déclare dans ce dessein d'accord
d'ouvrir des conversations a f in  de
rég ler les di f férends existant entre
les deux pays.

» // est nécessaire toutefois de sou-
ligner que Ï U.R.S.S. ne peut se mon-
trer d'accord avec les af f irmations
du gouvernement américain selon
lesquelles la tension internationale
et les relations russo-américaines
« non satisfaisantes » seraient les
conséquences de la politique russe
en Europe orientale et provoquées
par l 'influence croissante de VU.R.
S.S. dans ces rég ions.

» En ce qui concerne les relations
de l'U.R.S.S. avec ses voisins, ainsi
qu 'avec d'autres pays , le gouverne-
ment soviétique constate avec satis-
fact ion qu 'elles se sont améliorées de-
puis la f i n  de la guerre. Comme cela
est connu, cette situation a eu pour
e f f e t  la conclusion entre l 'U.R.S.S.
et ces pays d'accords d'amitié et
d'aide mutuelle. Ces traités sont di-
rigés exclusivement contre la répé-
tition d'une agression allemande, et,
contrairement aux déclarations de
M. Bedell Smith , ils ne contiennent
aucune clause secrète. L'U.R.S.S.

continuera à pratiquer une telle po-
litique tendant à l'affermissement
des liens d'amitié avec ces pays
d 'Europe.

Le problème
de l'Europe orientale

» Dans la déclaration du gouver-
nement américain, poursuit la radio
soviétique, il est dit notamment que
certaines mesures de politi que exté-
rieure des Etats-Unis, qui provo-
quent le mécontentement de l 'U.R.
S.S., trouvent leur exp lication dans
l 'influence exagérée de l'Union so-
viétique dans les a f fa i res  intérieures
de ces pays.  Le gouvernement sovié-
tique ne peut se montrer d' accord
avec ces explications. En ce qui con-
cerne les pays de l'Europe orientale,
des transformations se sont produi-
tes dans le système des accords liant
ces pays ; il serait tout à fa i t  inexact
d'attribuer les transformations dé-
mocratiques qui se sont produites à
une ingérence de l 'U.R.S.S. dans les
af fa ires  intérieures de ces pays.

»D' autre part, le gouvernement des
Etats-Unis expli que la situation « non
satisfaisante » des relations russo-
américaines par la position prise par
l'U.R.S.S. à l'égard du p lan d'aide â
l'Europe. Il est cependan t clair que
si ce plan n'avait pas été p osé comme
il l'a été , mais s'il avait été fondé
sur des rapports normaux dans le
cadre de l'O.N.U., l 'U.R.S.S. n'aurait
pas adopté une position négative en-
vers lui.

» C'est pourquoi le gouvernement
soviétique estime nécessaire de dé-
clarer que la situation actuelle « non
satisfaisante » des relations russo-
américaines est le résultat de la poli-
tique pouruivie par les Etat-Unis au
cours de ces derniers mois , et en par-
ticulier du développement croissant
des bases aériennes, terrestres et na-
vales américaines dans toutes les
parties du monde.

Lire la suite de la déclara-
tion de M. Molotov et la ré-
ponse américaine en derniè-
res dépêches.

La France n'entend pas être tenue
à l'écart d'éventuels pourparlers

Notre correspondant de Paris nous
téléphone :
.Staline dit oui pour la première

fois . — Moscou et Washington né-
gocient un accord. — Règlement gé-
néral entre l 'U.R.S.S. et les Elats-
Vnis. » L'échange de notes entre le
Kremlin et la Ma ison-Blanche a pro -
duit à Paris une sensation énorme
Que les journaux ont traduite en des
titres colossaux, barrant toute la lar-
geur de la page , presque aussi gros
Que ceux qui , le 8 mai 1945, annon-
cèrent la f i n  de la guerre.

Dans le public assez mal In formé
des questions internationales, la nou-
velle n'a pas produit une moins pro-
fond e impression et rien n'illustre
mieux l' espoir qu'a fa i t  naître la
perspectiv e de prochaines négocia-
tions américaines que cette remar-
que entendue dans le métro à l'heure
de la sortie des bureaux et des ate-
"er* : € Alors, si les deux « grands »
t'entendent , peut-être que nous n'au-
rons pas la guerre. »

Dans les milieux of f ic ie ls , la satis-
\nction est générale et une note de
tource autorisée s'en est fa i t  publi-
quement l 'écho en ces termes : « On
te fél ic i te  du dialogue qui vient
d'être amorcé entre les Etats-Unis et
la Russie. »

On notera cependan t que la France
entend bien ne pa s être tenue sys-
tématiquement à réçart de conver-
sations aussi importantes. C'est,
croyons-nous, le sens à donner à la
déclaration of f ic ie l le  rappelant que
le gouvernement français, tout en
s'a f f i rmant  prêt à mettre tout en œu-
vre pour « aboutir à une solution qui
éloigne à jamais les dangers d'un
conflit » , suggère qu 'un tel résultat
ne saurait être obtenu que « grâce à
la participation active à ces négo-
ciations des nations de l 'Europe oc-
cidentale qui , par leur situation et
leur tradition de civilisation, sont
en mesure d'apporter une contribu-
tion essentielle à l'œuvre de pacifi-
cation ».

De toute évidence la France veut
dire par là que le pr oblème alle-
mand étant à la base du d i f f é r e n d
russo-américain, un règ lement de ce
problème ne saurait être utilement
envisagé que dans la mesure où les
nations directement intéressées à
cette question auront pu faire  enten-
dre leur voix. C'est la sagesse même
pour un pays trois f o is  envahi en
sep tante ans. M.-G. G.

(Lire la suite on dernières
dépêches)

LE RECRUTEMEN T DE LA GARDE SUISSE DU VATICAN

L'assermentation des recrues de la garde suisse du Vatican, qui s effectue
Chaque année à pareille époque, présente toujours un grand intérêt pour les
habituel de la Cité. Après la cérémonie, dont voici une image, les gardes

sont présentés au pape.

VERS UNE DETENTE
L' A C T U A L I T É

L'échange de notes entre la Mai-
son-Blanche et le Kremlin , destinées
à mettre un terme à l'état de tension
internationale, est un événement qui
provoquera un indéniable soulage-
ment dans le monde. S'agit-il, comme
l'écrit « France-Soir », de la « décla-
ration la plus importante depuis la
fin de la guerre » ? Pour en juger, il
convient d'attendre ce qui en résul-
tera : simple affirmation d'une mu-
tuelle volonté de paix ou , au con-
traire, point de départ pour d'utiles
réalisations concrètes. Dans le pre-
mier cas, ces notes ne serviront qu 'à
alimenter le dossier « chiffon de pa-
pier » déjà si copieux depuis que les
Etats élaborent des traités. Dans le
second cas, cet échange constituera
effectivement un événement très im-
portant de l'après-guerre, soit la « dé-
claration de paix » survenant trois
ans après l'armistice.

La publication de ces deux do-
cuments ne provoquera d'ailleurs
qu 'une demi-surprise chez les gens
renseignés. A mots couverts, on par-
lait depuis quelques mois, dans les
chancelleries, de l'éventualité d'un
« rapprochement direct » entre Mos-
cou et Washington . Depuis que la der-
nière rencontre des quatre « grands »
avait lamentablement échoué, il n'y
avait pas d'autre issue (à l'exception
de la guerre) à l'impasse actuelle. M.
Marshall a pris l 'initiative du rappro-
chemen t et M. Molotov a répondu
favorablement. Ce qui doit s'ensui-
vre, ce sont des conversations à deux
entre l'U.R.S.S. et les Etats-Unis.

A quelle date , par quels hommes et
sur quelles bases ? La teneur des no-
tes, telle qu 'elle ressort des premiers
extraits de presse, ne donne, pour ré-
pondre à ces points d'interrogation
essentiels, que des indications assez
bagues. La Maison-Blanche tient à
«aire savoir que l'Amérique n'a Ja-
mais nourri de desseins hostiles,
voire agressifs, à l'égard de la Rus-
sie' Leg précautions militaires, écono-

miques et politiques prises par les
Etats-Unis ne l'ont été que pour pro-
téger des tiers pays contre l'action
hostile d'une minorité communiste.
Cela a créé des malentendus, dont
l'accumulation a précisément créé la
tension présente. Une franche con-
versation pourrait les dissiper.

Dans sa réponse, le Kremlin, sa-
luant cette déclaration , ne peut qu'af-
firmer, lui aussi, qu 'il désire prati-
quer une politique de paix et d'ami-
tié avec l'Amérique et que cette po-
litique sera poursuivie désormais avec
« toute la persévérance nécessaire ».
Cependant, d'emblée, l'Union soviéti-
que tient à faire remarquer que son
attitude en Europe orientale ne sau-
rait être mise en cause. La mise au
pas — qu'elle conteste ! — des pe-
tites nations de l'est ne saurait être
considérée comme la source du con-
flit , car il s'agit là d'affaires inter-
nes qu'ont à régler les dits EtaAs,
amis de la Russie. La note fait allu-
sion aussi au plan Marshall qui , dit
le Kremlin, n'aurait pas donné ma-
tière à opposition s'il avait été placé
dans le cadre de l'O.N.U.

On le voit, ces deux documents, en
même temps qu 'ils expriment leur
foi en la paix, délimitent la nature
du fossé actuel. S'il peut être com-
blé, c'est précisément lors de pour-
parlers directs qu 'on s'en apercevra.
Et l'on se rendra compte également
si des conversations à deux seront
plus fécondes que les anciennes con-
versations à quatre ou à cinq ou que
les débats à cinquante de l'O.N.U. Un
danger existe cependant (que, malgré
le soulagement qu 'apporte l'informa-
tion d'hier , il serait coupable de ne
pas voir) c'est que, l'Europe semblant
devoir être absente de ce dialogue
entre les deux « géants », le compro-
mis puisse se faire sur son dos. Une
telle paix resterait singulièrement
boiteuse, car il n'y a aucune possi-
bilité de paix viable quand o*i sacri-
fie les mofris forts. 

René BRAICHET.

LE FILS CADET DE STALINE AVIATEUR

A l'occasion de la fête du travail à Moscou, une escadrille d'avions de combat
a sillonné le ciel de la capitale soviétique. Cette escadrille était commandée
par le fils cadet de Staline, Jouri Djoujaschvili, dont la photographie a j»ru
pour la première fois dans les journaux le lendemain de la manifestation.

Le Conseil fédéra! propose
de nouvelles économies

Elles représentent le 1,35% des dépenses prévues
pour l'année courante

Notre correspondant de Berne
nous écrit :

En décembre dernier, les Cham-
bres n'avaient pas approuvé le bud-
get sans autres formalités. Elles
avaient invité le Conseil fédéral  à
étudier « comment les dépenses de
la Confédération pourraient être ré-
duites davantage et à présenter au
p lus tôt un rapport sur ce point ».

Le département des f inances s'est
mis aussitôt à l' ouvrage et, confor-
mément au vœu des parlementaires,
il a examiné les possibilités d 'éco-
nomies dans trois directions : ré-
duire l' e f f e c t i f  du personnel , reviser
les dé p enses pour la lutte contre le
renchérissement, réduire les subven-
tions.

Après avoir pris avec les d i f f é -
rents services de l'administration les
contacts nécessaires, le département
des finance s a préparé un rapport
que le Conseil fédéral  a approuvé
mardi matin. Le soir, à 18 heures,
ce document était remis à la presse,
en allemand , ce qui explique que,
pour le moment, nous devons nous
borner à quel ques considérations
très générales. Nous reviendrons sur
certains détails d' un intérêt particu-
lier lorsque nous aurons digéré cette
prose éminemment fédérale.

Les résultats auxquels les études
entreprises ont conduit ne sont cer-
tes pas négligeables encore qu'ils
n'apportent pas une amélioration
considérable.

En ce qui concerne le personnel,
on a constaté, dans les services ré-
guliers — ceux qui relèvent de l'ac-
tivité ordinaire et normale de l'ad-
ministration — une légère augmen-
tation au lieu de la diminution dé-

sirée. Mais, nous affirme-t-on , U
s'agit là d' un p hénomène saisonnier,
passager et l'on compte qu'à la f i n
de l'année, on sera au-dessous du
nombre de 22,697 fonctionnaires et
employés prévus par le budget. Il ne
fau t  pas oublier que, depuis 19H , la
Confédération a congédié 11,000
agents occupés dans l'administration
centrale ou dans les régies militai-
res. Il s'agissait essentiellement de
personnes engagées à titre provU
soire , en raison des circonstances
exceptionnelles et des nécessités de
l 'économie de guerre.

G. P.

(Lire la snite en 6ns page)
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LIRE AUJOURD'HUI

M. Einaudi élu président
de la république italienne

ROME. 11 (A.F.P.). — A la suite de
la décision prise par le comte Sforza de
retirer sa candidature à la présidence
de la République, la direction du parti
démocrate chrétien a proposé aux Krou.
pes parlementaires, comme nouveau can-
didat à la présidence de la République,
M. Lu ici Elnaudl , vice-président du
conseil et ministre du budget.

Le troisième tour de scrutin
ROME, 11 (A.F.P.). — Le troisième

sorutin pour l'élection présidentielle a
eu lieu hier matin.

Un incident se produit à la suite du-
quel les représentants du front popu-
laire quittent l'hémicycle. Le député
Donati, du front populaire, appuyé par
M. Togliatti, leader communiste, avait
demandé que la séance de l'assemblée
pour l'élection présidentiellee 6oit dif.
férée, en raison de l'absence de plu-
sieurs sénateurs et députés.

Les représentants démocrates-chré.
tiens s'opposèrent à cette requête, la-
quelle fut rejeté e par un vote à mains
levées. Après le départ des représen-
tants du front populaire, le député ré-
publi cain, M. Conti . demanda que la
Chambre revienne sur sa décision, ce
à quoi M. Gronchi répondit qu 'il lui
était impossible de revenir sur une dé.
oision prise par la maj orité.

Le vote se T>oursTiH donc 6ans la par-
ticipation des sénateurs et députés du
front populaire.

Résultat négatif
ROME, 11 (A.F.P.). — Voici les ré.

sultats complets du troisième tour de
scrutin de l'élection présidentielle : vo.
tante'8*8, 15 abstentions.

Ont obtenu! des voix : MM. Einaudi
462 voix, de Nicola 13, 6forza 9. Orlando
7, Bonomi 4, Facchinetti 3, Casati 3 »
bulletins blamos 333, divers 6. nuls 8.

L 'élection de M. Einaudi
ROME, 11. — Le quatrième tour de

scrutin pour l'élection du président de
la République italienne s'est dérou lé
mardi soir. Il a donné les résultats sut.
vants : votants 862. abstention 1, majo-
rité absolue (la moitié des députés plus
un) 45L M. Einaudi est élu par 518 voix.

M. Orlando, candidat dn front popu-
laire, obtient 320 voix. Il y a eu quatre
voix éparses et 2Ï bulletins blancs.

Sitôt après le vote, le président de la
Chambre, M. Gronchi, a proclamé M.
Lulgi Einaudi président de la Répu-
blique, lequel a accepté son élection.

(Lire la suite en dernières
dépêches) .
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CLAIRE ET EIXE DROZE

CHAPITRE XVI

Neuf heures sonnèrent à la petite
pendule de Saxe* Et, presque aus-
sitôt , Hélène entendit retomber lour-
dement la porte vi t rée qui faisait
communiquer la voûte avec Oa ca.ge
•de l'esoalier. Alors elle bondit* avec
un espoir soudain, traversa l'entrée
en courant , et ouvrit.

Elle se trouva eu face de Norbert
Messager. Elle s'y attendai t si peu
qu'elle s'écria :

— Vous 1
Il doit se méprendre à son excla-

mation, car un sourire éclaira ses
traits, et il dit simplement , en ôlant
son chapeau mou couvert de neige :

— En effet , ce n'est que moi.
Il secoua son feutre sur le tapis-

brosse , et f i t  de même avec ses épau-
les pour délivrer son imperméable
des flocons accumulés. Comme Hélè-
ne restait muette, contre le ba t tant
ouvert, il expiliqua :
'"¦ — Je venais dire bonsoir à Silvère.

Elle s'anima tout à coup :

— Vous ne savez donc pas qu'il est
parti ce matin pour Chartres ?

— Non. Alors, je...
Hélène l'interrompit :
— Ma sœur est avec lui , il a été

appelé pour affaires. Je les attends
depuis des heures, et je m'inquiète.

— Pourquoi ? Un temps pareil re-
tarde tout transport. Vous ne pouvez
savoir avec quelle intensité la neige
tombe. On est aveuglé... Quand les
attendiiez-vous ?

— Mais... vers cinq heures.
— Il en est neuf à peu près. Ils ne

tarderon t pas.
— Vous croyez ?
— Je connais la route de Chartres.

A l'heure actuelle...
— Venez donc vous remettre un

peu, dit Hélène employant incon-
sciemment une tournure méridionale.

Elle n'en pouvait plus d'être seule.
Alors, il entra , sentant qu'elle avait
besoin d'une présence réconfortam-
te; et , ayant accroché son imperméa-
ble, il la suivit au salon, et remar-
qua :

— Ah ! qu'il fai t bon !
H n'était jamais venu. Hélène

voyant qu'elle lui plaisait et ne vou-
lant pas l'attirer, ne l'avait jamais
invite. Elle avait fait une visite à
Boulogne, pour remercier Mme Mes-
sager du thé-dansant, un dimanche
où Norbert n'étai t pas là.

H fut charmé par ce salon , aussi
joliment installé qu'éclairé :

— Vous avez choisi un sale temps
pour sortir...

— Oh 1 vous savez, en Pologne, je
me suis familiarisé avec la neige. J'y
repensais, en venant ; ce soir les sou-
venirs m'assaillent... Ce n'était pas
quand e/7e était là qu'on la crai-
gnait le plus, voyez-vous, c'était
avant , à la fin de l'automne. D'autres
que moi vous le diron t...

— Approchez-vous donc du poêle,
dit-elle gentiment.

Et elle roula un gros pouf près du
feu. Elle imaginait le camp enseveli
par des chutes réitérées et implaca-
bles, l'impression de tristesse ame-
née par le silence ouaté qui accom-
pagne la neige, et qui devait alourdir
encore la captivité et l'exil. Elle rayait
dans sa pensée la déclaration de Nor-
bert, qui avait tué leur camaraderie,
pour ne plus voir en lui qu'un pri-
sonnier libéré, un ami.

— Voulez-vous prendre une bois-
son chaude ?

— Non, non , je vous en prie, ne
vous donnez pas cette peine.

Penché en avant, il étendait les
bras et offrait  ses mains au rayon-
nement du «mirus». Il semblait si con-
tent qu'Hélène sourit, malgré elle.

— Attendez, je vais vous préparer
une tasse de thé... Et puis, cela me
fera du bien de remuer, j 'ai froid...
Il y a si longtemps que je les attends.

Un instant distraite, elle sentait
l'inquiétude l'envahir à nouveau.

— Je vous assure qu'une chute de
neige aussi violente paralyse la mar-
che des automobiles, écrase les fils
télégraphiquesi, et empêche toute

communication... Si vous avez froid,
il faut mettre des pantoufles.

¦Il désignait les chaussons de Flore,
calés par lès bûches, non loin du
poêle, en pensant : « Ils sont à la me-
sure du pied de Cendrillon ».

. — Vous voyez bien que j 'ai les
miennes. Celles-ci sont â ma petite
sœur.

Il 6'excusa en riant, d'un air confus
de ne pas l'avoir remarqué, ôtant ses
lunettes d'un geste familier, les es-
suya avec son mouchoir comme si
elles l'eusent empêché de voir. Il de-
manda :

— Pourquoi dite-vous : ma petite
sœur... J'aurais cru Mme Saint-Genis
plus âgée que vous.

— Pourquoi ? Est-ce parce qu'elle
s'est mariée ? Deux années seulement
nous séparent. Je dis « ma petite
sœur », parce que... c'est moi qui la
protège. Enfin, c'est difficile à expli-
quer.

Et saisissant la bouilloire, elle . alla
préparer le thé. Quand elle revint
avec un plateau, il dit en montrant
la table :

— Je parie que vous n'avez pas
dîné ?

— Ma foi , non.
— C'est pour cela que vous avez

froid.
— Peut-être.
— Je boirai ce thé, si vous mangez

votre potage.
— Vous plaisantez I
— Pas du tout .
— Je n'ai pas faim.

— Si je vous disais que je n'ai pas
dîné, moi non plus, m'offririez-vous
une assiette de soupe et en pren-
driez-vous une aussi ?

Hélène restait debout contre la ta-
ble, dont elle avait dérangé le couvert
pour faire une place au plateau.

— Que me racontez-vous ? L'heure
est tardive et vous avez dîné.

— Non, justement. Je suis allé voir
un camarade malade... au lieu de ren-
trer à Boulogne ; et je sonnais chez
Silvère pour...

Hélène l'interrompit :
— Alors vous allez diner.
Elle mit un couvre-théière sur la

théière d'argent, reposa la bouil-
loire sur le «mirus», et alla réchauffer
le potage.

Cela lui faisait du bien d'aller et
venir pour s'occuper de quelqu'un.

Elle revint vite avec la soupière et
cette fois, trouva Norbert béat au
fond du gros pouf , étirant ses lon-
gues jambes devant le feu. H sursauta
et se leva en la voyant rentrer, si
gracieuse dans sa longue robe de
maison vieux rouge, seyante à son
teint mat de brune.

— Je vous donne un mal ! dit-il
confus, mais devinant qu'elle préfé-
rait une présence indésirée à la soli-
tude, il s'efforça de la réconforter
en lui parlant des capacités de Sil-
vère, automobiliste excellent, pour le-
quel un moteur n'avait pas de se-
crets.

Hélène avait laissé le bouquet de
fleurs au milieu de la table, et ron

visage émergeait des mimosas d'or.
Sa bouche ressemblait à une grenade;
ses yeux sombres et veloutés res-
taient anxieux ; ses sourcils, natu-
tels, semblaient dessinés au pinceau,
sous le front lisse qui gardait ses se-
crets.

Norbert croyait rêver ; jama is,
après ce qui s'était passé, il n 'aurait
cru diner ainsi , en tête à tète avec
elle, dans l'intimité étroite de son
foyer.

Elle voulut qu'il prît une tranche
de corned-beef américain , des petits
pois en conserve, et des mandarine s
qu'elle avait reçues, avec des citrons.
du Midi. H mangeait sans appétit , car
il avait déjà diné , mais Hélène prit
de tout en même temps que lui'
C'était cela qu'il voulait. On peut
dire que les fruits, seulement, leur
firent plaisir. Et puis, Hélène servit
le thé dans les tasses chinoises qu'elle
retourna chercher dans son pet»
meuble. Il lui semblait indigne d'of;
frir une tasse en faïence à celui qui
avait bu trop longtemps dans un Pot
de fer. Elle apporta même un citron
qu'elle coupa en rondelles et un su-
crier plein de sucre. Norbert remit
des bûches dans le poêle et ils s'ins-
tallèrent, de chaque côté , dans le"
gros poufs, pour achever la soirée.

Norbert préparait doucement Hé-
lène à l'idée que le» automobiliste5'
obligés de rester en route, ne rentre-
raient que le lendemain.

(à suivre)
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A rendre à Boudry
près de Neuchâtel,

BELLE PROPRIÉTÉ
de 9600 m2, comprenant DEUX MAISONS
D'HABITATION spacieuses, et en bon état ;
confort ; grand parc ombragé, verger en plein
rapport. Un appartement serait disponible
pour l'acquéreur.

Adresser offres écrites sous K. B. 471 au
bureau de la Feuille d'avis.

ItlElRANUrliftto * Neuchâtel

Jolie villa familiale neuve
six pièces, tout confort. Vue Imprenable.
Jardin entièrement clôturé. Libre tout de
suite. S'adresser à Télétransactions S.A.,
2, faubourg du Lac, NeuchftteL

^
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Immeuble
à vendre en vlUe, magnifiquement situé.
Huit logements, dépendances. Construction

soignée. Affaire Intéressante.

Faire offres sous chiffres P 3518 N
à Publicitas, Neuchâtel.

I f*. JI ^ "SJilSg»^ Pr*s de Neuchâtel

villa familiale neuve
cinq pièces, tout confort. Garage, Jardin,
verger. Pour renseignements et pour traiter
s'adresser à Télétransactions S. A. 2, faubourg
du Lac, Neuchâtel.

A louer, éventuellement
W vendre, à Sauges,

'MAISON
FAMILIALE

composée de cinq oham-
bres, toutes dépendances,
chauffage central, bains,
etc.

S'adresser à Mme veuve
EmUe Polntet, sauges, té-
léphone 672 72.

: Appartement
de deux chambres et une
cuisine, situé au soleil , à
louer, à Chabrey. Télé-
phone 8 41 51.

Garde-meubles
& louer. Téléphoner au
No 5 2Ô 80

Échange -
Lausanne

• Appartement de trois
pièces et demie, tout oon-
ïort, vue. offert & Lau-
sanne contre trols à six
pièces à Neuchâtel ou en-
.virons. — Adresser offres
écrites à A. G. 460 au bu-
reau de la' Feuille d'avis.

ÉCHANGE
Appartement de trois

pièces, tout confort, à
l'ouest de la ville, contre
un de trois pièces égale-
ment, mais avec Jardin .Quartier Evole de préfé-
rence. — Adresser offres
écrites à L. E 477 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

CHALET
quatre lits, à louer au val
d'Hérens (Valais), 1800
mètres, pour Juin et JuU -
let, Adresser offres écrites
è. B. M. 430 au bureau de
la Feuille d'avis.

Jolie chambre à louer,
eau courante, tél. 5 39 48.

A louer
belle

grande chambre
près de la gare. Vue ; salle
de bains. — Demander
l'adresse soua No P 3589
N à Publlcitas. NeuchftteL

A louer a Jeune hom-
me

petite chambre
avec pension soignée. —
Demander l'adresse du
No 499 au bureau de la
FeulUe d'avis.

Employé demande

petite chambre
meublée, payable d'avan-
ce tous les six mois. —
Faire offres à case pos-
tale 361. Neuchâtel .

URGENT
On cherche à louer ap-

partement do cinq ou six
p i è c e s, éventuellement
échange contre un de
quatre pièces avec con-
fort Adresser offres écri-
tes à C. P. 475 au bureau
de la Feuille d'avis.

CHAMBRE
est demandée pour le 1er
Ju in à Neuchâtel ou envi-
rons. Adresser offres écri-
tes à B. M. 467 au bureau
de la Feuille d'avis.

Nous cherchons, pour
un. Jeiune homme de 15
ans,

chambre
et pension

dans une famille où H
serait surveillé,'

Adresser offres écrites
détaillées à Ed. Dubied
& Ole S. A., Neuchfttel.

ON CHERCHE

j eune collaborateur commercial
pour entreprise industrielle du canton de Neuchâtel

nouvellement fondée.

Ne seront pris en considération que les postulants désirant se
créer UNE SITUATION STABLE SUSCEPTIBLE DE DÉVE-
LOPPEMENT, ne dépendant pas des conjonctures et habitués
à travailler seuls. Connaissance parfaite de la sténographie et
de la machine à écrire nécessaire, ainsi que des langues alle-
mande et française ; connaissances de l'anglais et de l'italien
désirées. — Seuls postulants capables sont priés de faire offres
manuscrites avec photographie et prétentions de salaire sous

chiffres P. 3579 N. à Publicitas, Neuchâtel.

On cherche pour tout
de suite une

lingère
six Jours par semaine,
ainsi qu'une

femme
de lessive

deux Jours par semaine.
Bon gain. Faire offres
sous chiffres P 3597 N à
Publlcitas, Neuchâtel.

Employé (e)
de bureau

connaissant la comp-
tabilité est deman-
dé (e) par maison de
la pilace. Adresser
offres écrites à M. R.
432 au bureau de la
Feuille d'avis.

On cherche pour tout
de suite un

chauffeur - livreur
expérimenté et de con-
fiance pour un commerce.
Faire offres par écrit sous
chiffrée K J. 461 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Je cherche pour tout
de suite

ouvrier
boulanger

sachant faire la pâtisserie
et travailler seul. Salaire
selon entente. Nourri et
logé chez le patron. —
Adresser offres écrites à
N. O. 450 au bureau de la
Feuille d'avis.

JEUNE FILLE
demandée par famille de
la ville pour aider au mé-
nage. Offres sous chiffres
T. F. 452 au bureau de
la Feuille d'avis.

Mécanicien -
tourneur

serait engagé par petite
entreprise de Neuchâtel.
Place stable et bien rétri-
buée. Adresser offres écri-
tes à C B. 440 au bureau
de la Feuille d'avis.

Fabrique du vignoble
cherche un bon

manœuvre
et un bon

mécanicien
connaissant les étampe6
et pouvant tenir place de
chef. Tél. 611 06.

Jeune homme disposant
de 6es soirées est deman-
dé oomme

CHASSEUR
ft l'Escale Bon salaire. —
Faire offres ou se présen-
ter. .. . »

On cherche pour tout
de suite

personnes
pour déplumer la volaille.
Se présenter chea Lehn-
herr frères, comestibles,
Marin.

On cherche un domes-
tique

vigneron
connaissant bien le mé-
tier. Vie de famille et bon
salaire. — S'adresser à M.
Ernest Moser, Daucher
(lac de Bienne). Télé-
phone 2 82 79. Restaurant
de l'Etoile

ATTACHEUSES
sont demandées par Châtenay S. A.

Evole 27.
Seraient éventuellement formées par nous.

Denrées coloniales
Agence et maison d'importation cherche

correspondant capable
Exigences : l'allemand et le français, connais-
sances de l'anglais. Sténographie : allemande et
française. Place intéressante et d'avenir pour
Jeune homme ayant de l'Initiative et si possible

quelques connaissances de la branche.
Faire offres à Véron & Cie, S. A., case postale

transit, Berne.

Nous cherchons :

une sténo dactylographe
de langue maternelle allemande con-
naissant le français ou de langue
maternelle française sachant très
bien l'allemand.

une jeune employée
avec formation commerciale pour
travaux de comptabilité.
Faire offres avec prétention ou se
présenter chez

Edouard DUBIED & O S. A.
Neuchâtel , , . . . ., -. . ...,. .,

Nous cherchons jeune

commissionnaire
pour entrée immédiate.

Bon salaire.

S'adresser :
Boucherie Bell S.A., Neuchâtel.

La Coopérative de consommation à Tramelan
cherche pour entrée immédiate ou date

à convenir

emp loyé
de commerce

la préférence sera donnée à personne Jeune et
ayant de l'Initiative. Les offres de service avec
certificats et prétentions sont à faire parvenir

Jusqu'au 15 mal 1S48 inclus.

Industrieunternehmen der Zentralschweiz
sucht zu baldigem Eintritt

Bureauangestellte
Bewerberinnen mit guten Kenntnissen in
der franzôsische Sprache senden bitte
handgeschriebene Offe rten mit kurzem
Lebenslauf , Photographie und Gehaltsan-

sprûchen unter Chiffre 21649 M
an Publicitas, Neuchâtel.

Maison de la ville cherche

MAGASINIER-
COMMISSIONNAIRE

de 20 à 30 ans, avec bonnes références.
Entrée fin juin. Ecrire à case postale 11,614,

Neuchâtel.
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C "NNous cherchons, pour tout de suite
ou date à convenir,

premier vendeur
ou vendeuse
de papeterie

Faire offres avec curriculum vitae,
références, photographie et préten-

tions de salaire.

^tLA C//ÂUX-ûf'/û//ûs/V J
VENDEUSE
Magasin d'alimentation cherche vendeuse
capable, pour le 1er juin ou époque à
convenir. Nourrie, logée. Faire offres dé-
taillées avec certificats et photographie
à Roger Gygax, M.-A.-Calame 4, le Locle.

Nous cherchons pour nos rayons

MANTEAUX ET ROBES
des

VENDEUSES
auxiliaires

Se présenter à

La Nouveauté S. A.
Au Louvre, Neuchâtel

[ ;==ËÎNfl=Fr~|
Nous cherchons, pour entrée au plus tôt,

ou date à convenir, une

INSTRUCTRICE
pour le service de notre clientèle du canton de Vaud,
présentant bien , de bonne conduite et parlant parfaitement

l'allemand et le français, âge 20-35 ans.
Cette instructrice devra habiter le canton de Vaud

et la préférence sera donnée à une couturière.
Adresser offres manuscrites avec photographie, curriculum
vitae et copies de certificats à TAVARO, Représenta-

tion S. A., 12 bis, place Saint-François, Lausanne.

On cherche

JEUNE
HOMME

dans laiterie et commerce
de denrées alimentaires.
Occasion d'apprendre l'al-
lemand. E. StOckli , Du-
fourstrasse 72, Zurich .

On cherche une person-
ne qualifiée pour donner
des

cours de coupe
et de couture dans un
pensionnat de la région.
Offres écrites Bbus chif-
fres X. L. 473 au bureau
de la Feuille d'avis.

Femme de ménage
est demandée, un« après-
midi par semaine, réguliè-
rement. S'adresser : Pom-
mier 12, 3me étage, entre
13 h et 14 h.

Le cabinet de consultations du

Docteur Preissmann
Maladies de la peau et des voies urinaires

est repris par le

Docteur

René Lenggenhager
ancien premier assistant

et chef de clinique par intérim
à la Clinique dermatologique de l'Université

de Zurich (professeur Miescher)

Consultations jusqu'à nouvel avis :
le vendredi de 13 h. 30 à 17 heures

et de 19 h. à 21 »
le samedi de 9 h. à 11 »

et de 13 h. 30 à 17 »

3, faubourg du Lac - Neuchâtel - Tél. 5 32 85

Maison de la place
cherche pour entrée à
convenir Jeune fUle de 16
à 18 ans désirant s'Initier
à tous les

travaux de bureau
Rétribution dès le début.
Place stable et possibilité
d'avancement. — Offre»
manuscrites sous chiffres
L. V. 463 au bureau de la
Feuille d'avis.

?Dooaxnmnanon

Serruriers
sont demandés par

l'entreprise H. GERBER ,
constructeur, BOUDRY.

Places stables.

aDDDDOUmjUPDDD

On demande
pour tout de suite

jeune fille
capable pour la cuisine
et le ménage. Bonne occa-
sion d'apprendre la cuisi-
ne et l'allemand. Offres
à hotei Alpenbllck, Hei-
llegenschwendl. TéL (033)
5 91 32.

IdilMUlil
EMPLOYÉ

ayant admlnlstité à- l'é-
tranger vaste institution
comprenant : c i n é m a ,
théâtre, restaurant, bi-
bliothèque publique, bains
terrains de sporte, domai-
ne agricole, colonies et
camps de vacances, etc.,
cherche emploi dans ins-
titution ou entreprise plus
ou moins similaire. A dé-
faut accepterait emploi
quelconque. Possède con-
naissances très variées,
actif , débrouillard, pour-
rait s'adapter facilement.
Très bons certificats. —
Ecrire à A Kaspar. Home
pour rapatriés, Mont-Pè-
lerin sur Vevey.

COMPTOIR
Monsieur habile accep-

terait démonstration ou
autres travaux pendant la
durée du Comptoir. —
Adresser offres écrites à
A. P. 484 au bureau de la
Feuille d'avis.

Cuisinière
active, pouvant assumer
des responsabilités , cher-
ohe emploi dans pension
ou hôtel . Adresser offres
écrites à P H. 483 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Dessinateur
en bâtiment

Jeune dessinateur ayant
connaissance des travaux
de bureau oherohe place.
Adresser offres écrites a
M. S. 455 au bureau de la
Feuille d'avis. »

Jeune homme âgé de
29 ans, sérieux, de toute
confiance,

cherche place
stable dans magasin d'ali-
mentation ou autre, où 11
aurait la possibilité d'ap-
prendre à conduire. De-
mander l'adresse du No
465 au bureau de la
Feuille d'avis.

Jeune personne cherche
emploi pour le

COMPTOIR
Faire offres écrites à A. J.
478 au bureau de la
Feuille d'avis.

Boulanger -
pâtissier

qualifié, cherche place à
Neuchâtel , pour le 24 mai .
S'adresser à M, Werner
Bôfiger, D o m b r e s s o n
(Neuchâtel).

Jeune fille .connaissant
la sténo - dactylographie ,
cherche place de

demoiselle
de réception

chez médecin ou den-
tiste.

Eventuellement, place
d'employée de bureau.

Faire offres sous chif-
fres P 3590 N à Publlci-
tas, Neuchfttel .

JEUNE FILLE
de 16 ans et demi cher-
che place dans ménage
soigne, avec un ou deux
enfants. Vie de famille
demandée. Entrée : 1er
Juin Adresser offres écri-
tes à Ruth Hubschmied,
Murgenthal (Argovie), —
Tél. 3 42 82.

Demoiselle avec grande
expérience des enfants et
les aimant très fort , cher-
che

« dépannages
de mamans »

dans la Journée ou le soir
S'adresser à Mlle Marie
Lambelet, 3, rue Saint-
Honoré.

Jeune employé de bu-
reau, possédant le di-
plôme ™ secrétaire-comp-
table et au courant des
travaux de bureau,

cherche place
Entrée immédiate. Adres-
ser offres écrites & S. O.
472 au bureau de la
Feuille d'avis.

On demande une

PERSONNE
pour faire des heures
dans ménage. S'adresser :
faubourg de la Gare 1,
1er étage à gauche.

Attacheuse
est demandée pour vigne
située sur Saint-Bia ise.
S'adresser: Edouard San-
doz-Guyot, Rouges-Terres
No 11, Hauterlve. Télé-
phone 7 51 05.

Nous cherchons
Jeune homme intelligent
et travailleur, en qualité
de

garçon
de courses

Bon salaire et bons trai-
tements. F. Buchhofer ,
charcuterie. Thoune.

Chef de cuisine
cherche place à Neuchâ.
tel ou environs. Adresser
offres écrites à C, V. 488
au bureau de la Feuille
d'avis.

Jeune Suissesse alle-
mande, âgée de 19 ans,

cherche place
dans bonne famille <feNeuchfttel pour aider au
ménage ; désire avoir rpc-
casion de bien apprendre
la langue française Pour
tous renseignements, s'a-
dresser à E. Roulet , bou-
langerie, rue des Epan-
cheurs 10, Neuchâtel .

Jeune dame (nurse)
cherche à s'occuper de

BÉBÉS OU D'ENFANTS
en dehors de son petit
ménage. Adresser offres
écrites à C E. 476 au bu.
reau de la Feuille d'avis.

MARIAGE
Dame, 47 ans, divorcée

sans enfant, de très bon-
ne éducation, caractère
agréable et affectueux,
taille moyenne, habitant
les bords du Léman, ai-
merait rencontrer pour
recréer foyer, monsieur In-
telligent, instruit, aimant
la nature, qualités de
cœur préférées à beau
physique. Les lettres si-
gnées et photographies se-
ront rendues. Adresser of-
fres écrites à B P. 485
au bureau de là Feuille
d'avis.

OFFICE DE TRADUCTION
ANGLAIS - FRANÇAIS
Traductions lmpecca-

blés de documenta, ouvra-
gée, articles, correspon-
dance. Prix spéciaux par
abonnement. — Adresser
offres écrites à T. C. 480
au bureau de la Feuille
d'avis.

Dr Chable
Maladies de la peau

NE REÇOIT PAS
AUJOURD'HUI



PROPOSITION ALLÉCHANTE POUR PENTECÔTE !
Profitez de ces belles journées pour visiter les superbes expositions de printemps, toutes fleuries, des Ameublements Pfister S. A. Cette visite, un vrai conte de fées, sera pour
vous, fiancés, le point culminant et inoubliable de ces jours de fête.
Ces expositions de printemps sont ouvertes le samedi de Pentecôte, à Bâle, Zurich, Berne et à la fabrique de Suhr, toute la j ournée; à Berne, Schanzensïrasse I , téL (031) 2 30 75,
et Suhr également toute la journée du lundis L'entrée en est libre pour tous, mais le lundi de Pentecôte est spécialement réservé aux fiancés et aux amateurs de meubles qui
ne peuvent être libres pendant la semaine. En cas d'achat, remboursement des frais de voyage.

VANILLE ET CHOCOLAT

Un prnduit-^^y^̂ ^
8
"̂  I

Bars* ' ¦""" '" T ¦ 
¦ ¦ ' -Ï '-Wr ^ . ¦ JtefcL " ' ifaJ^^î :' '¦ ' HBêSJ. V H ¦ -J/ * lï&Ê ¦
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A vendre

< Motosacoche» 500 TT
entièrement revisée, à
l'état de neuf , superbe oc-
casion. S'adresser à Clau-
dy Sclrwab, tél . 3 71 66.
Voisinage, les Ponts-de-
Martel .

^eTrnon DIVAN-LIT
aveo coffre pour literie.
barrières mobiles, avec tis-
su, seulement 308 fr., chez

VflB»
Facilités de paiement sur

demande

STOCKS U. S. A.
Très intéressant :

TUYAUX D'ARROSAGE
coupures de 7 à 9 mètres,

couvertures brunes pour la
montagne,

sacs de montagne, et blousons
imperméables avec capuchons.

PESEUX E. SCuOi pp Chapelle 26

Vr ¦ ' 15/ JE WÊ0$j^fV' 'F? Br\ HwB Hp^S En
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W' Centenaire 1848-1948

Publications
Les six volumes suivants de la collection
< Le Pays de Neuchâtel » sont sortis de presse :

6. SCIENCES,
par Samuel Gagnebin

I e t  
Adolphe Ischer

7. HORLOGERIE,
par Henri Buhler

8. FORÊTS, CHASSE ET
PÊCHE, par Paul Farron

et Archihald Quartier

U. VIE RELIGIEUSE,
par Maurice Neeser

12. OEUVRES PHILANTRO-
PIQUES ET SOCIALES,
par Paul Humbert

et. Auguste Eomang

19. FOLKLORE, par Marius Fallet ¦

Prix Fr. 2.— l'exemplaire, ICHA compris

En vente dans toutes les librairies. Tous ren-
seignements sont fournis par le secrétariat
général du Centenaire, chancellerie d'Etat,

château de Neuchâtel.

PEAUX
DE CHAMOIS
pour le ménage, j
l'auto, l'industrie

etc.

Aù£CiiH&iiVld *&*jL
CVIRS^

JET Pf*U»

HOPITAL 3
Neuchâtel

A VENDRE A BALE, pris au dépôt, un certain
nombre de

CHASSIS - DODGE
(grandes Jeeps )

transmission de traction quatre et six roues avec
:rics, environ 200 m. de câble en bon état, prove-
nant des stocks de l'armée américaine. Prix :
Pr. 4500.— icha en plus. Aebischer, Garage, Ritzen-
tiach (Berne), tél. (031) 9 42 39.
„ / 

Meubles combinés
le plus grand choix chez

Iffl*
Arrangements
de paiements

Beau choix de

Tondeuses à gazon
de Fr.68.- â 161.-

Baillod I:

*<?m 1848 * 1948 CSSD*
S] Une gourmandise ! M
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Une installation
de bon goût , de qualité et de
bienfacture s'achète à la mai-
son spéciale du rideau

L. Dutoit-Barbezat
Neuchâtel . Treille 9
Magasin au 2me étage ]
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POUR UN

POUSSE-PO USSE
f AVEC GROS PNEUS

BIEDERMANN
ASPIRATEUR BMtrm 1

démonstration K
Q Al  A I  gratuite et sans m
DnLnl engagement h

i r de votre part y

ELECTRIQUE l J/ .mA
LES MEILLEURES BBffllSaifflHilMA RQUE S BJBBwMJBSwB

Belle maculature à vendre
S'ADRESSER AU BUREAU DU JOURNAL

5 Tissus
vedettes

CRÊPE CLOQUÉ
pur coton , jolies impressions , pour wË s# V
lingerie , largeur 78 cm le m. \\\wf

CREPON IMPRIMÉ
pur coton, ravissantes impressions , ^^^"^
largeur 78 cm . . le m. iSj^F

TOILE DOUPPION
grand teint, infroissable , pour robes et f / Ê Ê  f * * *.
blouses , en coloris unis mode , ^^k OU
largeur 90 cm le m. QïLW

TOILE HAWAÏENNE
grand teint, infroissable , belle qualité , MFft rmg\
pour  robes et deux-p ièces . 9 coloris unis /jV^h # w
mode, largeur 90 cm le m. Ĵp

PANAMA TAILLEUR
grand teint , i n f ro i s sab le , le tissu élégant if l W f̂ c ftflk
pour costumes et manteaux, 6 coloris f a t  IK 7V
unis mode, largeur 90 cm. . . . le m. ¦¦ fc P̂

M 0 PASSAGES
(Ë̂ ^̂

j k  NEUCHATEL 8. 
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Pour le travail et pour le sport,
Knorridge fournit du ressort

Rien de tel que des mets à
l'avoine I disent les sportifs
américains I Et l'usage qu'ils
en font, comme les résultats
qu'ils obtiennent, sont assez
éloquents I Les petits flocons
d'avoine Knorridge sont ven-
dus tout préparés : ils sont
la base idéale de tous les
bienfaisants mets â l'avoine.

.f ârwVUÙcÂ

A vendre, faute d'em.
ploi :

une chaudière
à lessive,

une calandre
à bras,

une commode-
lavabo,

une chaise
percée,

une horloge
de vestibule.

S'adresser au sentier
du Donjon 2 (Ecluse).

Ç ON DEMANDE
porte de communication,
fenêtres et portes-fenêtres,

armoire de cuisine,
plancher, parquets, etc.,
ferblanterie, tuyauterie,
installations sanitaires.

Adresser offres écrites à M. A. 481 au
bureau de la Feuille d'avis.

1

Chiffons - Métaux - Papiers
sont achetés au plus haut prix par

L UnaflA» place des Ha,les 5¦ nUClICI Neuchâtel

Madame TMarcel CEI'I'I-HOSTETTLER , ainsi I
()uc ses enfants , profondément touchés par les ¦
miirij ucs de sympathie qui leur ont été témoi- H
gnées lors du décès de ."Monsieur Martel ¦

i CEl'I'I, remercient très sincèrement toutes H
les personnes qui , par leurs envols île fleurs I
et leurs messages, ont pris part à leur grand H
deuil et les prient de trouver Ici l'expression ¦
de leur vive reconnaissance. A

Neuchâtel , le 11 mal 1948. i|

|

l.:i famille DÉCHAÎNEZ, très touchée des ï
nombreux témoignages de sympathie qu 'elle a B
reçus et dans l'Impossibilité de répondre à 1
chacun , remercie sincèrement tous ceux qui I
ont pris part à sa grande épreuve. Tj

¦¦HMBHHBHK^MMHHDBaHaHCjl
Madame Paul l'KEY-GKABEK ;
Mademoiselle Tllo FREY ,

profondément reconnaissantes de toute la
sympathie dont elles furent entourées à l'occa-
sion de leur grand deuil , expriment à tous ceux
qui y ont pris part, leurs très sincères remer-
ciements.

Serrières, mal 1D-18.

A liquider

remorques
de vélo, toutes dimen-
sions, prix très intéres-
sant. — Humbert, Cres-
sier, tél . 7 61 37.

Occasion
Moto « Allegro »
175 cm5, complètement
revisée. Prix intéressant.
Faubourg de la Gare 13,
rez - de - chaussée, télé-
phone 5 40 46.

A vendre un

accordéon
chromatique

grenat, quatre voix, re-
gistres, pour cause de
double emploi. S'adres-
ser : I Crislnel. Couvet .

Poussette
est demandée à acheter
d'occasion, en parfait état .
Faire offres avec prix par
téléphone au 3 7.1 37, les
Ponts.

Je cherche à. acheter
d'occasion mais en bon
état

meubles de jardin
ainsi qu'une chaise-lon-
gue. Adresser offres écri-
tes à F. V. 470 au bureau
de la Feuille d'avis.

Achat vieil or et argent
aux meilleurs prix

du Jour

H. Paillard
SEYON 12

A VENDRE i;

AUTO
JEEP
S'adresser :

Case postale 44,
Neuchâtel. !

Raviolis ¦
aux œufs

ROCO 
boîtes 1/2 4/4
Fr. 1.45 2.50
y compris : impôt et
timbres escompte 5 %

Zimmermann S.A.

M. Guillod
achète lout
et paie bien

RUE FLEURY 10
Tél . 6 43 90

Dame cherche

commerce
d'alimentation ou de ta-
bac. Adresser offres dé-
taillées par écrit à T. A.
474 au bureau de la
Feuille d'avis.

Si vous désirez :
vendre ou acheter n'im-
porte quoi : adreesez-vou»
à Marcelle Remy, passage
du Neubourg Tel 6 12 43.



La XXIme Exposition générale
des P.S.A.S. à Berne

CHRONIQUE ARTISTIQUE

« On en fait tant, de ces tableaux, que
c'est vraiment effrayant. > Ce mot de
Léopold Robert, écrit voici exactement
cent vingt ans, me trottait dans la tête,
l'autre Jour, comme j'entrais, à Berne,
au Musée des beaux-arts. Première im-
pression , bientôt dissipée d'ailleurs par
l'ordonnance parfaite de cette XXIme
Exposition générale des peintres, sculp-
teurs et architectes suisses. J'avais jj ar-
dé le souvenir de manifestations precé-
dentes^où s'entassaient les tableaux sur
trois rangs superposés, où l'on perdait
un temps précieux à déchiffrer d'iljisi-
bles signatures, à feuilleter le catalogue,
à courir d'une salle à l'autre pour re-
trouver l'œuvre d'un ami ou d'un ar-
tiste coté. Rien de cela à Berne. Grâce
aux moyens techniques dont dispose
notre époque, on en vient à déménager
un musée plus aisément qu'une villa.
Aussi, dans des salles bien éclairées, les
ouvrages des artistes suisses sont-ils
fiarfaitement mis en valeur. Espacés au
ong des cimaises, ils ont encore été

Groupés par section. L'indication de cel-
le-ci figure en lettres d'argent sur la
paroi , à l'entrée même du local ou des
focaux qui lui ont été assignés. Que
voilà donc une heureuse innovation.

Et que l'on ne vienne pas dire que
cette disposition nuit à l'unité de l'en-
semble. Le rapprochement des tableaux
par tendances péchait souvent par l'ar-
bitraire. Au reste, le groupement par
section permet, dans le cadre même de
celle-ci, d'éloigner les unes des autres,
certaines toiles, et de placer côte à
côte celles qui se font valoir. Qu 'on ne
dise pas non plus que cette disposition
engendre la monotonie 1 C'est bien le
contraire car, dans la section même,
toutes les tendances se font jour. Ainsi
pour celle de Neuchâtel, comme pour
fa plupart des treize autres. L'artiste
contemporain est un individualiste. Plu-
tôt que d'accorder son effort à celui de
ses concitoyens, il tend à outrer son
caractère pour s'en mieux distinguer.
L'heure n'est pas venue, en Suisse, de
l'art communautaire que certains nous
prêchent.

*** *** ***
En hôtes qui savent les usages, les

Bernois ont cédé à leurs Confédérés —
particulièrement aux Romands — les
meilleures salles et se sont installés
dans le sous-sol où le jour latéral , fri-
sant, nuit aux tableaux. Cela ne les
empêche pas de faire grande figure
avec la cohorte des Cuno Amiet (Fleurs
printanières 1948), des Surbeck, mari et
femme (Le col d'Ofenburg et Premier
printemps ) ,  des Morgenthaler (Avan t le
dé part ) ,  des Fred Stauffer (Les ba-
layeurs).  Nous avons noté encore un
très bel Eté de W. Gfeller, un Arrière-
automne dans le Grand-Marais , d'une
exquise atmosphère, de Traugott Senn,
et un ferme Départ , de Wurstemberger.

En sculpture, Hubacher remporte sur
ses confrères avec un Torse et draperie,
en bronze doré, d'un galbe superbe.

Bâle occupe les premières salles du
rez-de-chaussée. Cette collection est do-
minée par l'apport du sculpteur Alexan-
dre Zschokke dont les bronzes et mou-
lages (Portraits de René Auberjonois,
de Kokoschka, du Vieil artiste) ont un
remarquable caractère de vérité. Beau-
coup de caractère aussi dans l 'Auto-
portrait  d'Esther Mengold , dans le Sous-
bois au bord de la mer de Martin Christ.
Les compositions caricaturales de Lus-
cher n'en manquent pas non plus, mais
il est plus cherché, plus voulu.

La grande salle du fond a été réser-
vée aux Zuricois qui ne se distinguent
pas particulièrement, cette année. Il y
a beaucoup d'outrance dans la laideur
et la misère, chez Pauli, un sentiment
délicieux chez Ruegg (Avant-printemps).
Chez Sautter, une tendance à émacier
ses modèles qui rappelle Soutlne et chez
Waser (Grange en hiver) , de la largeur
et de la sûreté.

La composition de Pietro Chiesa (Se-
mine délie patate),  le Repos de Sartori,
le So/ei7 d'automne de Soldati et les gra-
vures sur bois d'Aldo Patocchi enrichis-
sent la section tessinoise. Celles d'Argo-
vie, de Fribourg, de Lucerne, de Saint-
Gall et des Grisons montrent quelques
œuvres dignes de remarque comme les
pages humoristiques et si décoratives de
Potthof (Zug), la précieuse Nature
morte de Paul Landry (Fribourg), le
Montreux « à la Dufy », de Stettbacher,
le Paysage aalaisan d'Albert Saner, si
attachant par le coloris, et la Carrière
de Gsell (Saint-Gall) .

*********
Les Suisses de Paris forment une pe-

tite section à part. Du premier coup
d'oeil, on y repère les solides et bleus
paysages de Paul Barth , les composi-
tions décoratives, insp irée par le théâ-
tre ou par la foire, de Holy, et les por-
traits magistraux de Gimmi.

Tout à côté, dans les salles de l'étage,
nous trouvons les Genevois, avec Eugène
Martin (Rue du Soleil Levant),  Henry
Meylan dont la Dernière neige est une
Eetite merveille, René Gunand qui a des

eiges et des gris rosés inoubliables,
Chambon (Portrait en rouge),  Maurice
Barraud (Autoportrait) coiffé d'un in-
descri ptible chapeau, Alexandre Blan-
chet et Jean Verdier dont la Fenêtre de
neige a je ne sais quelle ambiguïté ra-
vissante.

Parmi les Vaudois, Apothéloz a « de
la patte » (Porte de la cave) et Chinet
fait jouer tous les prestiges de la cou-
leur. Francillon a une Nature morte aux
oranges somptueuse et Vlollier, un su-
perbe Cardon.

.%/ —^ . **
Et maintenant Neuchâtel ; Neuchâtel

qui supporte fort bien la comparaison

avec des sections plus importantes.
Pourtant plusieurs des nôtres se sont
réservés pour les expositions du Cen-
tenaire. Les Chaux-de-Fonniers : Froide-
vaux, Lœwer (Le hâut-de-forme) Mey-
lan, y montrent beaucoup d'audace et
de virulence dans la couleur. Leurs pein-
tures tiennent plutôt de l'art publici-
taire que de l'art tout court, même ce
charmant Guitariste, de Baillods. M,
Georges Dessoulavy est leur maitre, mais
un maître qui sait mieux garder la
mesure. Ses Roulottes dans la nuit ont
beaucoup de séduction.

Les peintres du Vignoble, frottés de
culture classique, montrent plus de dis-
tinction, plus d'appréhension des fautes
de goût , plus de tendance à la vie inté-
rieure. M. Pierre-Eugène Bouvier a eu,
avec son Départ du vapeur, les honneurs
de la reproduction au catalogue. Pour
notre part , nous préférons la Nature
morte, moins enlevée, plus peinte et tout
aussi précieuse par le coloris. De cet ar-
tiste, M. Jean Convert a fait un excel-
lent portrait, d'une adroite mise en
page, exécuté en tons sourds. L'Areuse
de Charles Barraud oppose une eau
sombre et vivante à un ciel bleu-gris
très clair. Janebé s'est peinte elle-même,
dans son atelier, la palette à la main ,
vêtue d'une robe vieux rouge à larges
Plis, avec une souveraine dignité. M.

erdinand Maire n'a peut-être jamais
rien fait de plus séduisant par le na-
turel, la grâce de l'attitude, par le char-
me de la lumière aussi que son Modèle
à l'atelier. M. Maurice Mathey a cons-
truit d'une main très heureuse son
Paysag e valaisan.

Au rez-de-chaussée du musée, une
grande salle est occupée par des plans
et des dessins d'architectes. Ceux de
M. Renaud de Bosset : une fabrique
d'horlogerie qui est bien le modèle du
genre et une maison de campagne, con-
çue pour s'intégrer au paysage neuchâ-
telois, prouvent autant d'intelligence
des situations que d'adresse et de goût
pour s'y adapter.

*********
Dans l'ensemble, cette XXIme Exposi-

tion générale paraît d'une moyenne su-
périeure à d'autres. On y voit , sur les
visages et sur les tables, un peu trop
de masques. Il y a une tendance mar-
quée à la caricature , à la démesure dans
la couleur. Mais cette recherche du sur-
naturel et ces excès sont dans l'esprit
de notre époque. Ils témoignent d'ail-
leurs d'une vitalité réjouissante. Au
reste, la plupart des artistes suisses gar-
dent leur sang-froid. Ils poursuivent la
beauté sur le chemin de la tradition
en y intégrant peu à peu les conquêtes
nouvelles de l'art et en rejetant les
outrances qui le dégradent.

Dorette BERTHOUD.

HOLLYWOOD veut ouvrir
des succursales en Europ e

Les milieux du cinéma se deman-
dent avec une curiosité mêlée d'in-
quiétude ce que fai t à Paris M. Spy-
ros Skouras et pourquoi dl tient de
si longs conciliabules dans son ap-
partement de l'hôtel George-V. Le
nom de M. Spyros Skouras n'est pas
connu du grand public, tout au moins
en France.

C'est pourtant celui d'un homme
qui gagne soixante-dix millions de
francs français par an, qui préside
une des plus importantes firmes amé-
ricaines, Ja Twentieth Century Fox,
et qui contrôle plus de cinq mille
salles de cinéma.

De tels personnages ne viennent
certainement pas à Paris pour y goû-
ter le charme du printemps. Et l'on
peut supposer que les interminables
entretiens de M. Skouras avec le pro-
ducteur anglais, sir Alexander Kor-
da , mettent  en cause l'exploitation
même du cinéma européen.

M. Spyros Skouras quitta très jeune
sa Grèce natale pour tenter fortune
aux Ebats-Unis. Il commença par être
garçon-livreur. Puis il monta une ba-
raque foraine, où ses frères donnaient
des exhibitions de lutte gréco-romai-
ne, pendant que lui faisait la quête.
Avec les bénéfices il acheta un ciné-
ma. Le temps de la fortune venait
d'arriver

Des accords conclus
en Angleterre...

On ne sait pas exactement ce que
M. Skouras fai t à Paris, mais on con-
naît le travail qu'il a réussi en An-
gleterre, où il vient de passer. Par
exemple, il est parvenu, en trois con-
versations, à faire abroger la loi Dal-
ton. Cette loi instituait une taxe de
75 % sur les bénéfices réalisés en An-
gleterre par ies films américains. Les
Î)roducteu rs de Hollywood furent tel-
ement scandalisés par cet impôt

qu 'ils décidèrent de ne plus envoyer
leurs films dans le Royaume-Uni. Les
cinémas anglais , qui font une énorme
consommation de films américains —
la production nationale étant insuf-
fisante — menacèrent, à leur tour, de
fermer. Il n'a pas fallu moins que
l'apparition du magicien Skouras
pour rétablir l'ordre. Désormais, tou-
tes les sommes gagnées en Angleterre
par les films américains seront exo-
nérées de taxes, à condition qu'elles
soient investies dans des films «made
in England ».

On voit tou t de suite le parti qu'un
homme d'affaires actif peut tirer
d'une telle disposition. M. Skouras
veut faire de sa firme une entreprise
à l'échelle du monde. Déjà , c'est par
son interméd iaire que sont distri-
buées les .productions Korda , ce qui
lui permet de contrôler une part im-
portante du cinéma britann ique.

Mais cela ne suffit pas au robuste
appétit de M. Skouras qui veut créer
à Londres même une production qui
porte la marque « Twentieth Century
Fox ». Aujourd'hui, il en a à la fois la
possibilité et la permission.

... à ceux qu'on espère
conclure à Paris

Ces accords si profitables, M. Spy-
ros Skouras désire les étendre aux
principaux pays de l'Europe occi-
dentale. Cet été il tournera , en Ita-
lie, un grand film d'action : Le prin-
temps des renards, avec Tyrone Po-
wer, sa vedette numéro un . Mais il
ne s'agit , somme toute, que de films
américains tournés en Europe. En
Angleterre, M. Skouras compte pro-
duire des films anglais, avec des
metteurs en scène et des acteurs an-
glais. U voudrait bien pouvoir réali-
ser également des films italiens, en
Italie, et des films français, en
France. M. Skouras pense que sa
production, ainsi répartie dans l'uni-
vers, finirait par prendre ce carac-
tère vraiment international que l'on
cherche en vain. Les producteurs de
Hollywood ont donc réussi à com-
prendre que leur cinéma, en refusant
de sortir de Californie, était mainte-
nant complètement sclérosé.

Les idées de Spyros Skouras ne
sont d'ailleurs pas terriblement ori-
ginales. En France même, il a eu des
prédécesseurs, puisque des films im-
portants, comme Le Diable au corps
et Le Silence est d 'or, ont été tour-
nés avec des cap itaux américains.

La présence, a Paris, du président
de la Twentieth Century s explique
aussi par une autre raison. La puis-
sante firme vient de réaliser, en
Amérique, un film intitulé Le Rideau
de f e r , dont Gène Tierney et Dana
Andrews sont les vedettes. Ce film
s'inspire du procès d'espionnage qui
eut lieu il y a deux ans au Canada ,
et où des agents russes se trouvaient
impliqués. Le film doit sortir en
Amérique et au Canada , dans la se-
conde quinzaine de mai. Mais M.
Spyros Skouras voudrait le voir pa-
raître en même temps dans tous les
pays où il peut être accepté. Or, en
France, le film ne pourra pas être
dédouané avant le 1er août. Il est
probable que, pour faire changer cette
disposition, M. Skouras exerce, à Pa-
ris, sa diplomatie et son ingéniosité.

Un ralentissement
dans l'horlogerie

CHRONIQUE HORLOGÈRE

Examinant la situation actuelle dans
l'horlogerie, le « Journal des Associa,
tions patronale », toujours fort bien in.
formé, relève notamment que le fléchis-
sement de la conjoncture est aujour-
d'hui indéniable. Les difficultés qui ré-
sident surtout dans la pauvreté en de-
vises de certain» de nos clients, se tra-
duisent par un ralen tissement marqué,
et ce en particulier dans la fabrica-
tion des boîtes et des fournitures.

On se rend compte d'une manière
frappante de ce qu'avait d'artificiel et
d'outré l'allure de la production horlo-
gère, dès l'instant où, à la première
alerte, des annulations ou des reports
de commandes sont sollicités de leurs
fournisseurs par les fabricants d'horlo-
gerie. Incontestablement, certains ex-
portateurs se sont laissé entraîner à des
commandes spéculatives et ont lancé
des ordres allant au-dessus de leurs be.
soins, pour tenir compte des retards
que l'intensité de la demande provo-
quait , à un certain moment, chez les
fournisseurs. Le fait est que des fabri.
ques de boîtes enregistrent déjà un
chômage marqué d'epuds des semaines,
et que des fabriques de cadrans sont en
face de tentatives faites par certains
clients de renoncer à leurs enga ge-
ments. Le manque de liquidité a même
déjà provoqué un ralentissement dans
l'exactitude des clients qui payaien t
jusqu'ici au grand comptan t pour bé-
néficier du 5 % d'escompte et qui. au-
jourd'hui , commencent à faire appel au
crédit de leurs fournisseurs, tout etn
restant cependant encore dans les llmi.
tes que leur imposent les conditions de
paiement conventionnelles.

La statistique de la direction géné-
rale des douanes démontre que les ex.
portations de janvier et février 1948
présentent un recul sensible sur la mê.
me période de l'année précédente. On
sent, chez l'exportateur, la crainte
qu'une crise ne découle bientôt d'une
sorte de. « saturation momentanée des
marchés ». On dit bien momentanée, car
des renseignemenst qui parviennent de
tous côtés, il résulte que la demande
do marchandises par te consommateur
est encore constante et qu'elle se heur-
te surtout à des dispositions de protec-
tion que les gouvernements cherchent à
élever autour de leurs devise» pour
renforcer, dans certains cas, leur situa-
tion politique.

L'horlogerie étant sujette aux capri.
ces de la mode, il peut néanmoins ré-
sulter de cet arrêt , fût-i l de courte du.
rée, des inconvénients dont les fournis-
seurs risquent malheureusement de fai-
re les frais, puisque aussi bien ces
changements de goût de la clientèl e ont
généralemen t leurs premières répercus-
sions dans les parties qu 'il est convenu
d'appeler l'habillement de la montre.

CARNET DU JOUR
Salle des conférences : 20 h.. Chœur popu-

laire hongrois.
Rotonde : 20 h. 18, Séance publique de

variétés, organisée par Radio-Lau6anne.
CINEMAS

Rex : 20 h. 30, Pin up glxl.Studio : 20 h. 30. Narcose.
Apollo : 20 h. 30. Boomerang.

15 h. Pamela.
Palace : 15 h. et 20 h 30, M. Verdoux.
Théâtre ; 20 h. 30, La falaise mystérieuse.

Pour ou contre
la démocratie directe?

La décevante attitude des autorités

On nous écrit  :
La commission dm Conseil national

chargée d'examiner lé Tapport du Con-
seil fédéral sur l'initiative pour le re-
tour à la démocratie directe a décidé
d'approuver les conclusions de ce rap-
port. Il s'est donc trouvé une majorité
de commissaires pour estimer que le
régime actuel de la clause d'urgence
était satisfaisant, que la démooratie di.
recte et référendaire fonctionnait nor-
malement et que le vœu exprimé, il y
a bientôt deux ans, par plus de cin-
quante mille citoyens ne méritait même
pas l'élaboration d'un sontre-projet.

*********
Cet empressement de la commission à

souscrire aux vues du Conseil fédéral
ne laisse pas de surprendre. Car cha-
cun sait que la clause d'urgence, même
dans la forme nouvelle que lui avait
donnée la revision constitutionnelle de
1939, a permis bien des abus : en pres-
crivant simplement que les arrêtés ur-
gents doivent avoir «nne durée limi.
tée », elle n'empêche ni le choix d'une
durée excessive, ni le renouvellement
indéfini des dits arrêtés, le tout sans
possibilité pour l'électeur de donner son
avis en appraiyant, ne serait-ce qu'après
coup, un rêiferendum.

Est-il normal que l'arrêté sur le sta-
tut des transports automobiles, voté
d'urgence en 1938 (et mis en vigueur...
deux ans après !), ait été prorogé en
1915, d'urgence aussi, jusqu'à fin 1950 1

Est-il normal que le Tégime financier
inconstitutionnel instaure pendant la
guerre ait été prolongé d'urgence en
1945 pour quatre ans î

Est-il normal que la clause d'urgence
ait 6ervi à protéger le métier de cor-
donnier, à donner force obligatoire à
certains contrats collectifs, à interdire
l'agrandissement de grands magasins, à
modifier les obligations militaires des

officiers, à augmenter les allocations à
certaines catégories de fonctionnaires
ou d'assurés t

Et pourtant tous ces exemples sont
tirés de la liste des arrêtés urgents
votés par les Chambres depuis dix ans.

*********
Le Conseil fédéral lui-même a recon-

nu à plusieurs reprises que la clause
d'urgence avait donné lieu à des abus.
Dans le rapport qiuie la commission du
Conseil national vient d'approuver, il
dit ceci :

On doit reconnaître que les arrêtés
fédéraux munis de la clause d'urgence
n'étaient pas tous pressants an point
qu'il eût été impossible d'attendre l'ex-
piration du délai de référendum et. le
cas échéant, de procéder à la votation
populaire. Mais l'insécurité et la malice

EfaS civil de Neuchâtel
NAISSANCES. - 6. Stauffer, Alfred, «ls

de Roger, agriculteur, à Rochefort, et de
Frieda née Muller. 6. Gyger, Arlette-Myrla,
fille d'Ernest-Marcel, représentant de
commerce, à Neuchâtel, et de Réglna-Myria
née Fleury ; Jeamneret-Grls Richard-An-
dré, fils de Maurice, agriculteur, à Brot-
Dessus, et de Violette-Irène née Robert-
Charrue ; Fragmlère, Suzanne-Alice, fille
de Benoit-Auguste, agriculteur, a Brot-
Dessus, commune de Brot-Plamboz, et de
Llna-Allce née Robert-Charrue. 7. Humair,
Michel-Raymond, fils de Marcel-Raymond,
contrôleur conducteur, i. Salnt-Blalse, et
de Denise-Jacqueline née Duscher ; Béguin,
Pierre-André, fils de Paul-André, typogra-
phe, à Peseux et d'Agnés-Maxie-Léa née
Desilvestrt. 8 Ôhappuis, Marie-Claude, fille
dg Robert, tndiusrtrtel , a Chéaard , et de
Nelly-Georgine née Peliaton ; Etter, Mar-
lyse, fille de Fritz-Emile, chauffeur, à Pe-
seux, et de Bertha-Pla née Blcker ; Stauf-
fer , Chrlstlne-Marguerlte-Emma, fille de
Fritz-Edouard, boucher, aux Ponts-de-
Martel, et de Marceline-Alice née Perrin :
Clottu, Jean-Michel, fils de Charles-Albert ,
agriculteur, & Cornaux, et de Marta née
Lang ; Challandes, René, fils d'Henri-
Alexandre, cantonnier, a Neuch&tel, et
d'Iréne-Marle née Bochez ; challandes,
Jean-Daniel , fils d'Henri-Alexandre, can-
tonnier, et d'Irène-Marie née Bochez. 9.
Crettl, Marina-Martha, fille de Titus, fon-
dé de pouvoir, & Peseux, et de Marle-Mar-
thanée Ulrich; Muller , Philippe-André, fils
d'Edouard-Alfired, mandataire commercial,
au Landeron, et de Suzanne-C3«orgette née
Graber ; Pldoux, Gabrielle-Raymonde-Su-
zanne. fille d'Hanoré-Auguste-Georges, Ins-
pecteur d'assurances, a Neuchfttel, et d'Ir-
ma-Augusta-Syvonle née Arnaud ; Fas-
nacht, Pierre, fils d'Otto-Guetave électri-
cien, & Neuchfttel , et d'Alessandrlna-Bloe
née Zanotta.

PROMESSES DE MARIAGE. - B. Au-
bert , William-Henry, menuisier, à Boudry,
et Hugli, Suzanne, & Neuchfttel 10. G«r-
bex, Fernand-Aimé agriculteur et officier
de l'état civil, ft Plez, et Borel, Glnette-
Madelelne-Yvanne, a Neuch&tel ; Colin,
Andié-Paul, mécanicien, à Colombier et
Challandes, Rose-Marguerite, a Neuchâtel,

MARIAGES CÉLÈBRES. — 3. van Ber-
gen. Johannes-Adrlanus-Wllhelmus, musi-
cien, à Lausanne, et Herzog, Erika, & Bftle .8. Maurer, Louis-Alexandre, commis C.F.F.J
à Neuchâtel, et Bonjour. Béatrice-Liliane,
à Chfttelard-Montreux ; Mader Willl, em-
ployé P.T.T.. & Neuchâtel, et Schwab, Hu-
guette-Monlque, à MBrln-Epagnier ; Quln-
che, Charles-Edouard , conducteur-typogra-
phe, à Neuchâtel, et Chollet, Marcelle-Va-
lentine, & Colombier ; Perrin, Jean-Adrien,
gendarme, et Margot, Dora-Juliette, tous
deux à Neuchâtel. 11. Hugentobler Walter-
Ernst, décorateur, et Mtlgell, Bluétte-Léo-
nle, tous deux â Neuchâtel.

DÉCÈS. — 6. Monard, Numa-Alcide, né
en 1887, tenancier, à Neuchâtel, époux de
Marguerite née Ruchat. 7. Oeppl, John-
Marcel , né en 1897, â Neuchfttel époux de
Lina-Marle née Hostettler. 8. 'Chappuls,
Marie-Claude, née en 1948, fille de Robert,
industriel, à Chézard, et de Nelly-Georgine
née Peliaton. 9 Reber, Cécile-Irène, née
en 1895, chocolatière, à Neuchfttel veuve
de Reber, Jean-Albert. 10. Hofer, ' Emile-
André, né en 1898, électricien , & Neuchfttel,
époux d"Hortensia-CScilla née Busato.

des temps entravalent l'examen tran.
quille et obj ectif des problèmes et favo.
lisaient l'excitation des masses popu«
laires ; c'est pourquoi on hésitait par-
fois à soumettre an peuple des mesures
Indispensables à l'existence de l'Etat,
mais qui imposaient des sacrifices à ls
population on limitaient ses droits.

C'est pour tenir compte des défauts si
justement décrits du régime actuel que
les auteurs de l'initiative pour le re-
tour à la démocratie directe deman-
daient qu'un arrêté mis en vigueur
d''uirgenoe puisse quand même être sou-
mis après coup au référendum. Les ci.
toyens pourraient dire ainsi s'ils rari.
fient la décision mise en vigueur im-
médiatement par le Parlement.

On peut formuler cette idée de plu-
sieurs manières ; on peut préférer an
texte de l'initiative une autre rédaction.
Mais on ne saurait admettre que le
Conseil fédéral repousse purement et
simplement le projet de retour à la
démocratie directe qui lui est présenté,
sans même formuler un contre-projet
tenant compte des critiques que lui-
même reconnaît comme fondées à
l'égard du régime actuel.

*********
Les Chambrée, et l'opinion publique

elle-même, directement intéressée à la
question aujourd'hui posée, sauront dira
oe qu'il faut penser de l'attitude du
gouvernement fédéral.

Â/ oâ atticUô et noû documenta dactualîtè

JENNY - Grand-Rue 12
Faites peau neuve

par un peeling. jk ,
Eajeunissement immédiat, JS&-

— APOLLO .
AUJOURD'HUI à 15 HEURES

Matinée & prix réduits

• PAMÉLA •Le mystère de la prison du Temple
Renée Salnt-Cyr - Fernand Gravey
& 20 h. 30, DERNIÈRE DE

• BOOMERANG •Un film qui sort du déjà vu !
Dana Andrews - Jane Wyat

f Parlé français £

cr AD
JiŜ Bi i» '«"ne* «poux, jeunes père»,

e assurez-vous sur la île à •»

|| Caisse cantonale
VÊ wl d'aiJuranw populaire
^Jy NEUCHATEL, rue du Mole 1

Des mouvements de troupes sont signalés à nos frontiè res

L'armée des bostryches va-t-elle
partir à l'assaut de nos forêts ?

Un ennemi redoutable menace nos
forêts. Il n'est pas plus haut que
5 millimètres et, pourtant, il peut
causer des dégâts considérables. Son
nom : bostryche typographe ; son as-
pect : corps cylindrique de 4,2 à 5,2
millimètres de long, trapu, brun
foncé, grossièrement poilu, toujours
craintif , prêt à faire le mort, incapa-
ble de se défendre.

Connu depuis fort longtemps en
Europe, il a toutefois vécu jusqu'à
ces toutes dernières années sans trop

!faire parler de lui. Mais au cours de
l'été 1947, mis par les circonstances
au bénéfice d'une liberté quasi to-
tale, il a préparé dans le plus grand
secret , et avec le plus grand soin,
une offensive de grand style contre
tous les résineux du continent.

Partie die la Forêt-Noire, où elle
avait fixé son grand quartier géné-
ral, au pied de quelques sapins parmi
les plus majestueux, l'armée des
bostryches se proposait d'envahir
notre pays. Elle ne réussit d'ailleurs
pas à atteindre son objectif et, à la
fin de l'automne, laissant derrière
elle, de l'autre côté du Rhin, plu-

sieurs centaines d'hectares de forêts

anéantis et des millions d'épicéas
morts sur le terrain, elle renonça
momentanément à son projet.

Les froids firent leur apparition,
La neige recouvrit le champ de ba-
taille. La nature s'endormit et avec
elle les bostryches.

Des mouvements de troupes
Depuis quelques semaines, <fles

mouvements de troupes sont à nou-
veau signalés en Allemagne. De ce
côté-ci de la frontière, on craint le
déclenchement d'une deuxième offen-
sive d'été. A l'intérieur de notre
pays, les bostryches indigènes se pré-
parent à porter un coup mortel aux
forêts afin d'appuyer sur son flanc
droit l'armée étrangère du nord.

Le canton de Schaffhouse, plu-
sieurs régions de la Suisse centrale,
le Tessin e$. Je canton de Vaud sont
en état d'alarme.

Dans notre pays neuchâtelois, on
veille surtout dans les territoires de
Buttes, de Rochefort, de Dombresson
et dans les forêts de Boudry et de
Cortaillod. Partout, ainsi que nous
l'expliquerons plus loin, des mesures
de protection sont prises pour étouf-

fer dans l'œuf
l'insurrection me-
naçante.

Sous l'écorce
des sapins

En hiver, les
bostryches se ca-
chent au pied des
arbres, dans le sol.
parmi la mousse
et les feuilles
mortes. Ils dor-
ment pendant des
mois comme des
marmottes. Dès
que la tempéra-
ture est suffisam-
ment réchauffée,
dès qu'apparais-
sent les premières
morilles, ils se ré-
veillent et s'éti-
rent, fourbissent
leurs armes et
partent à l'as-

Ces sapins seront-
ils épargnés par
les bostriches ?
Aucun i n s e c t e
n'ayant encore été
découvert dans les
environs, le garde
forestier espère ne
pas être obligé de

les abattre.

saut des résineux encore engourdis.
Les bostryches pénètrent alors sous
l'écorce des arbres sans défense où
ils creusent des galeries pour y ca-
cher leur progéniture. Puis les lar-
ves fraîchement écloses dans le si-
lence de la forêt rongent le bois et
sucent la sève qui commence à mon-
ter. Elles y dessinent des tranchées
dont le dessin ressemble à un gra-
phisme — c'est la raison pour la-
quelle Linné a baptisé cet insecte
bostryche typographe — et qui affai-
blissent peu à peu la structure de
l'arbre.

Partis cent à l'assaut d'un résineux,
les bostryches sont bientôt dix mille
et l'épicéa anéanti, incapable de ré-
sister, s'avoue vaincu en peu de temps
et meurt. C'est la loi de la guerre.

En règle générale, ces coléoptères
ne s'attaquent qu'aux arbres mal-
sains ou affaiblis par des conditions
météorologiques anormales, la sèche-
resse notamment, qui causa l'année
dernière tant de dégâts dans nos
forêts. Signalons à oe propos l'erreur
qui a été commise dans plusieurs ré-
gions de la Suisse et qui consistait
à planter des résineux dans des sols
arides où seules les essences dites de
« bois dur » peuvent prospérer sans
courir le risque de souffrir de la sé-
cheresse. On l'a compris chez noua
où l'on tend de plus en plus à rempla-
cer, là où céda est nécessaire, les
sapins par des hé tires ou des chênes.

La défense organisée
Ainsi que nous l'avons déjà signalé,

dans notre canton, comme dans toute
la Suisse d'ailleurs, des mesures ont
été ordonnées pour empêcher les bos-
tryches de passer à l'offensive. Les
inspecteurns et les gardes forestiers ont
reçu l'ordre de parcourir régulière-
ment les régions menacées et de si-
gnaler les foyers d'infection . Tous les
arbres attaqués par l'ennemi doivent
être aussitôt exploités. Ils seront écor-
cés sur une toile placée sous le tronc
qui permettra de recueillir les in-
sectes. Ceux-ci, de même que les
écorces, seront ensuite brûlés.

Pour attirer les bostryches, des
arbres pièges seront répartis ici et là
dans iles foyers d'infection connus.
De leur côté, le» ennemis naturels de
oes coléoptères, les oiseaux et certai-
nes espèces d'insectes, prendront eux
aussi part à la lutte. Restent enfin
les conditions météorologiques. SI
elles sont favorables à la croissance
des arbres, les bostryches auront de
la peine à se multiplier et il se pour-
rait bien alors que l'offensive tant
redoutée ne puisse j amais être dé-
clenchée.
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Envoyez votre f i l le
ou Votre f i ls faire un séj our

d étude au Danemark
Ma fille désire, pour l'automne, trouver
pour quelques mois un séjour en Suisse.
SI votre fils ou votre fille a le désir de
venir au Danemark durant l'été ou durant
l'hiver, Je serais très heureux de payer le
séjour en échange du paiement du séjour

de ma fille en Suisse.
Si mon offre vous intéresse, veuillez écrire

tout de suite à
Direktor Flemming Jrgensen

Strandvaenget 4, Risskov - Danemark.
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Temple de l'hygiène
Citadelle de la Jeunesse

La vie el la santé du cheveu dépenden t
de la puissance organique de sa racine

CONFIER SES CHEVEUX A

LUCE, esthéticienne
sp écialiste des soins du cuir chevelu,
c'est leur assurer les éléments vitaux

indispensables à leur beauté

10. RUE POURTALÈS - Tél. 5 38 10V J

Autocars F. Wlffwer et fils
Excursions de Pentecôte

DIMANCHE 16 MAI

LA GRUYÈRE

Col des Mosses
Lac Léman - Ouchy - Lausanne

Prix : Fr. 17.— Départ à 7 h. 30

LE LAC BLEU
(Visi te au village de MITHOLTZ)

Prix : Fr. 16.— Départ à 8 h.

LUNDI 17 MAI

Saut du Doubs
(AUTOCAR JUSQU'AUX BRENETS)

Aller par la Vue-des-Alpes
Retour par la Tourne

Prix : Fr. 6.— Départ à 13 h. 30

BERNE
(Match international Ecosse-Suisse)
Prix : Fr. 6— Départ à 12 h. 30

Renseignements et Inscriptions :

Librairie BERBERAT ""¦$*&£ ^
F. WITTWER & FILS f̂àtM

A vendre un

CANOT
type « Runabout», 6 mè-
tres, six places, avec mo-
teur hors-bord, 10-12 CV,
en très bon état . Prix In-
téressant , Paul Schcelly,
constructeur, chantier de
navigation. Neuchâtel.

Jeune homme, 33 ans,
de toute moralité, ayant
eu des revers, cherche à
faire la connaissance
d'une Jeune fille de 25 à
30 ans, de goûts simples,
en vue de MARIAGE

Joindre photographie
(lettre signée). .Agence
6'abstenir . — Ecrire sous
ohlffres E. P. 325, poste
restante, SAINTE-CROIX
(Vaud).

Leçons d'anglais
de latin et de français,
par professeur licencié,
méthode progressive et
moderne. Pour tous ren-
seignements, adresser of-
fres éorites à P. P. 479 am
bureau de la FeulUe
d'avis

AVIS
à MM. les entrepreneurs

Groupe de deux-trois
hommes cherchent travail
à tàohe. Creusage, canali-
sation , posage de tank6 *mazout. Références. —
Adresser offres écrites t.
A. X. 422 au bureau de la
Feuille d'avis.

Echalas
de perches

à vendre. — S'adresser &
Henri Franc, Valangin.
Téléphone 6 91 35. (En cas
de non réponse, 6 9146).

Oocaslon exceptionnelle

PIANO
superbe, brun, cordes
croisées, cadre en fer bel-
le sonorité, à vendre 680
francs, rendu sur place,
et un piano d'étude, beau
meuble, 380 fr. Mme R.
Vi9onl, parc 9 bis, Tél.
2.39 45, la Chaux-de-
Fonds.

Machine à écrire
A vendre machine à

écrire , double clavier, en
bon état , entièrement ré-
visée. S'adresser le soir,
depuis 18 heures, rue du
Seyon 11, 1er étage.

A vendre 12,000'feuilles

<S WAN ABSORBENT »
blanc 80 gr. Tél. 5 47 16.

A vendre

vélo de dame
nickelé, freins et pneus
neuf6, sans lumière ni vi-
tesse, 200 fr . ou prix à
convenir. Demander l'a-
dresse du No 466 au bu-
reau de la Feuille d'avis.

Pour le

, Centenaire
mettez

des fleurs
partout

$00»**

f S TUDI O 
^Aucune prolongation possible

du film policier hors série

NARCOSE
PARLÉ FRANÇAIS

tiré du célèbre roman de Christinna BRAND

Au programme :
Le reportage spécial sur Soirées à 20 h. 30

LES N O CES D'ARGENT Jeudi : Matlnée à 15 hl

de LEURS à Prix réduits

MAJESTÉS BRITANNI QUES Téléphone 5 so oo
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THÉÂTRE DE NEUCHATEL I

t 

Mercredi 19 mai, à 20 h. 30 y

Le Théâtre de la Bourgade
Direction SAMUEL PUTHOD |

Le chandelier
d'Alfred de Musset

Mise en scène SAMUEL PUTHOD - Décors JEAN MONOD

Prix des places : Fr. 2.20 à 5.50
Location «AU MÉNESTREL» — Téléphone 514 29

Réductions aux membres-amis et étudiants
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Papiers
peints

Gros
et détail

"̂«•ttluJt «

Zanetta
MOULINS 23
NEUCHATEL

La source
du SALAMI

Chianti
Fr. 3.80

la flasque environ 2 1.
Fr. 3.60 par 5 fiasques

Baisse sur
le MONTAGNE

le litre Fr. 1.30
Icha compris

5 % Timbres S. E. N. et J.

MOTO 500 TT
moteur anglais, parfait
état, piston, soupape,
neufs. (1500 km.) Quatre
vitesses. 1600 fr. A la
même adresse, à vendre
un

SIDE-CAR
industriel, 600 fr. M. Hof-
mann, Favarge 41.

A vendre

deux tours
d'établi avec accessoires,

un moteur électrique
BBC 21/ CV 220-380 V.,

un porte-meule
pour transmission

rousment à billes. Télé-
phone Neuchâtel 5 64 79.

TANDEM
à vendre, six vitesses, état
de neuf , et un

GRAMOPHONE PORTATIF
Evole 35, 2me à droite.

A vendre une

voiture « Fiat »
modèle 515. transformée
en camionnette, charge
utile 400 kg., taxe et assu-
rances payées. Ecrire sous
C. J. 462 au bureau de la
Feuille d 'av:'s.

Pousse-pousse
£tme- «n Parfait état àvendre. Pa iement como-tent Faubourg g ,$$.
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| Une maison sérieuse
I f'I  • L Pou* l'entretien
V P I l IX PU do vos bicyclettes¦ WBw<# ¦¦ vente - Achat - Séparations"¦¦¦ G. CORDEY
Place Purry D - Ecluse 29 - TéL 5 34 27

le spécialiste L fyilOÊfejLJL
de la radio i  ̂ wAtlw.fffîfîk
\ëL ~Zi \ f EsSŒsrafflyi

^^^^ Séparation » Location - Vente
Echange de tout appareil

8e rend régulièrement dans votre région

Stoppage L STOPPAGE
. . JW en tous genres

artistique || 3 de tous vêtements

m\m liai M couverture de laine
KflEBK jersey , tricot , tulle ei filet
M>"e L E I B U N D G U T
Seyon 8 — NEUCHATEL — Tél. 6 43 78

Expéditions a l'extérieur

-ajj JAMES SYDLER
travaux de bâtiments

ATELIER : Cret-Taoonnet 44
DOMICILE : Parcs 6 a
TéL 5 41 68

m IA ! Tous genres de clôtures,
PlntllJ'rt H I BOlS ' grlllage métallique

lilU lUl CI R. Perrenoud
My»|j |B Domicile : Balance 4
i'ï 'C"* ' ^ chantier : Clos-Brochet 13
^^^^^^™ Tél. 5 57 06

MAISON NEUCHATELOISE

'y-V - PAUL DUVOISIN
Jt modernes I Monruz 28. Neuchâtel

|/-y ' A Horloger-Rhabilleur

T O U T E S  R É P A R A T I O N S
Se rend & domicile — Une carte suffit

Asphalta ges L Etanchéité de buande-
Carrelages ! 

rieS> ^"T»8»8' toits

—BBBj Ŝ : Dallages industr ie ls
mmgf à :

; 
CIMENT . LIGNEUX

P- Castioni et Chs Durrenmatt
Pavés 14, NEUCHATEL, Roc 8, tél. 5 5512

CE SOIR, dès 20 h. 1S

au CASINO de la ROTONDE, NEUCHATEL
sous l'égide du Radio- Club de Neuchâtel

RADIO - LAUSANNE enregistrera les deux émissions :

«Le Carrefour de la Gaîté »
et ï'

« On chante dans ma rue »
avec Jane SAVIGNY, Pierre GATINEA0, Philippe SOGUEL,

J.-D. LUINI, saxophoniste, Claudine JOYE
et l'orchestre Loulou SCHMTDT — Réalisation de Francis BERNIER

Billets d'entrée en vente :
Jusqu'à 18 h. 30, au magasin B. Prêtre, « Au Négro », Seyon 14, Neuchfttel
dés 19 h. 30, à rentrée de la salle.

PRIX DES PLACES : numérotées Fr. 2.20, non numérotées Fr. 1.65
(timbre compris)

Pour être servi à temps
Pensez dès maintenant

aux réparations
de vos moyens de chauffage
Garnissage de poêles, calorifères, etc.
Revision de chaudières et graissage
TOUS TRAVAUX DE FUMISTERIE

P0ÊLERIE ET CHAUFFAGE CENTRAL
Travail rapide et soigné

Chauffage Prébandier S.A., Neuchâtel
Moulins 37 - Tél. 517 29

A vendre une

poussette
bleu marine, intérieur
crème, marque « Royal ».
Adresse: Péreuses 9, Vau-
seyon, tél. 5 27 21.

A rendre

CHIENS
heTgers allemands, 2 mois,
beaux sujets. S'adre6ser :
rue Pourtalès 8, rez-de-
chaussée.

Un*e'̂ ù̂npuîtéc
pour étancher la soif! Dégustez sans
tarder un petit flacon de VIVO R, jus
naturel de fruits bien mûrs et parfu-
més. Le VIVOR n'est pas filtré et con-
tient le suc et la pulpe des fruits. Avant
de servir, agiter légèrement le flacon.

fa boisson vivifiante au jus de fruits,
est en venta dans tous les établisse-
ments publics.
Fabricant:
Steinhôlzli S.A., Berne, Ter. S 62 41

¦ Pour acheter
par un, ou 2 ou 5 décis

des sirops,
des hUileS, etc. —

prière d'apporter
un flacon 

bien nettoyé.

Zhnmennann SiA»

m *̂ )  ̂
^̂ Ê

Q̂^XÊ ÎHISII

;! Il contre les furoncles ,
H les Infections dental-
IH res , le panaris, lesan-

BjM gines . les éruptions
Hj du visage et pour

purifier le sang
I Dans les pharmacies

L'INTELLECTUEL...
a besoin d'aliments

nourrissants
et facilement

digestibles

Le yoghourt
de l'Armailli

HOPITAL 10
offre ces avantages

a peu de frais

VÉLO A VENDRE
« Allegro », léger, freins
tambour, pneus neufs
Fr. 120.— Adresse : fau-
bourg de l'Hôpital 56,
rez-de-chaussée, milieu,
après 19 h.

très important!
si votre intérieur ac-
tuel ne vous plaît
plus... pourquoi le
conserver ? Je vous le
rachète volontiers en
échange d'un nou-
veau, moderne, à vo-
tre goût, adressez-

vous aujourd'hui
encore à

Je me déplace sans
a u c u n  engagement
pour vous, même &

l'extérieur.

Viflars - Chesîères
On cherche à remettre

une

PENSION
D'ENFANTS

Adresser offres sous
chiffres PH 29946 L à
PubUcltas, Lausanne.

Mesdames! "Cf"
vieille salle & manger
contre une neuve, mo-
derne... & votre goût.

wsBEmp
A vendre pour cau6e

imprévue

divan-couch
et deux fauteuils
modernes, neufs. Prix très
avantageux. S'adresser :
Cité de l'ouest 3, 2me
étage, tél. 6 63 73.

A vendre bonnes Jeunes

VACHES
prêtes au veau, ainsi
qu'une bonne

POULICHE
de 3 ans. — S'adresser à
Robert Gulnchard, Areu-
se, tél. 6 36 06.

Canot automobile
à moteur

américain , longueur 5 mè-
tres, quatre placée, à ven-
dre. — S'adresser: Garage
Majestlc, 145, avenue de
Morges, Lausanne. Télé-
phone 4 87 22.

Particulier cherche à
vendre bell^

LIMOUSINE
8 CV., six cylindres, en
parfait état. Prix intéres-
sant. Adresser offres écri-
tes à O. B. 482 au bureau
de la Feuille d'avis.
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Le Conseil fédéral propose
de nouvelles économies

Elles représentent le 1,35% des dépenses prévues
pour l'année courante

( S U I T E  DE LA P R E M I E R E  P A G E )

Le ' rapport ne manque pas d'ail-
leurs — et à raison — de rendre les
parlementaires attenti fs  au fa i t  que
certains bureaux et o f f i c e s  sont ac-
cablés de demandes de toute sorte
de la part des commissions et de
certains députés. Répondre aux dé-
sirs et à la curiosité des représen-
tants du peuple exige du temps et du
personnel. Là aussi, les possibilit és
d 'économies sont à portée de ceux-là
mêmes qui s'inquiètent le p lus de la
montée en f l èche  des dépenses.

Les subventions versées pour lut-
ter contre le renchérissement — ces
fameuses « subventions économi-
ques » qui permettent de maintenir
à un niveau artificiellement bas le
prix du pain et du lait et de freiner
ta hausse des loyers — ne peuven t
guère être supprimées ou réduites
dans une trop f o r t e  mesure, selon
l'avis du Conseil f édéra l , sans risque
de compromettre la très précaire
stabilisation des prix  et des salaires.
On ne peut prévoir d 'économies que
dans la mesure où l 'index du coût
de la vie ne monterait pas.

Restent les autres subventions. Le
Conseil fédéral  énumère dans son
rapport un certain nombre de mesu-
res déjà prises et qui allègent les
charges de la caisse fédérale  (lutte
contre la tuberculose bovine , sub-
ventions pour les tâches relevant du
service fédéral  de l 'hyg iène), toutes
mesures jus t i f iées  par le fa i t  que le
but visé est maintenant atteint ou,

du moins, qu'une subvention aussi
for te  n'est plus nécessaire.

Mais il est possible de comprimer
quelques dé penses encore et, tout
bien examiné , le Conseil f édéra l  ar-
rive à un total de 23,600 ,000 f r .
d 'économies supp lémentaires, répar-
ties d'ailleurs inégalement entre les
d if f éren ts  départements. Celui de
l'économie publi que y participe pour
p lus de 12 millions et demi , le mi-
litaire pour 6,215,000 fr . ,  l 'intérieur
pour un peu p lus de 3 millions, les
f inances et les douanes pour 1 mil-
lion , les postes et chemins de f e r
pour 376 ,000 f r . ,  le département po-
liti que pour 227 ,500 f r .  et justice et
police arrive en queue avec près de
83,000 f r .

Pour une bonne part , il ne s'ag it
pas, à vrai dire, de véritables com-
pressions, attestan t la volonté de dé-
penser moins, mais d'estimations
nouvelles^ Ainsi ,on avait inscrit au
budget une somme de 40 millions à
titre d 'indemnités pour perte de sa-
laire et de gain ; il apparaît mainte-
nant qu'on pourra se contenter de
32 millions. Voilà un exemple mon-
trant qu'il ne fau t  pas se leurrer sur
la portée exacte des « réductions »
opérées.

Le budget , ainsi remanié , prés ente
toujours 1 milliard et 763 millions
de dépenses. On obtient ainsi une
économie de 1,35 %. Ce n'est pas ,
évidemment, le « coup de massue ».

G. P.

Un conseiller municipal de
Lausanne victime d'un acci-
dent d'auto. — Dimanche après,
midi, profitant du calme avant l'orage,
écrit la «Nouvelle Revue de Lausanne»,
le conseiller municipal André Muret , du
parti ouvrier et populaire, faisait, au
volant d'une voiture de la police lau.
Bannoise (marque Buick), une prome-
nade familiale dans le canton de Fri.
loùrs:.

Accompagnaient le directeur de po.
liée Mme Muret et leur fils , M. et Mme
Baud, de la protection ouvrière et leur
fils.

Parvenue à une centaine de mètres
de la gare de Villars-sous-Mont, sous
Less-oc, la machine finit prise de « 6him-
iny » et M. Muret n 'en fut plus maître.
La machine fit une embardée 6ur la
droite (sic) »t atterrit dans un pré
après avoir pelé une haie.

1 Les six occupants en furent heureu -
sement quittes pour la peur. On ne dé-
plore aucune blessure. La voiture diuit
être ramenée à Lausanne dans un pi-
teux état : essieu avant faussé, carros-
serie abîmée, etc. Soit quelque mille
irancs de dégâts.

L'indice des prix de gros. —
BERNE, 11. L'indice des prix de gros,
qui est calculé par 1'Offlice fédérai de
l'industrie, des arts et métiers et du
travail, et qui comprend les principaux
produits alimentaires non travaillés,
ainsi que les principales matières pre.
mières et auxiliaires, s'inscrivait à 234,0
(juillet 1914 = 100) ou 218,0 (août 1939
— 100) à fin avril 1948, en régression
de 0,2 pour cent 6ur la fin du mois pré-
cédent. .
* m*****.m*M .....i --

Le Grand Conseil vaudois
se prononce contre

l'impôt fédéral direct
LAUSANNE, 11. — Le Grand Conseil

vaudois, dans sa séance de mardi ma-
tin a longuement discuté le rappor t du
Conseil d'Etat pour les affaires fédéra.
les et notamment de la réforme des fi-
nances fédérales.

Par 123 voix contre 58, II a voté un
ordre du jour considérant que la ré for.
me des finances fédérales doit tenir
compte de la structure fédéraliste de
notre Etat et d'une judicieuse réparti,
tlon des tâches entre la Confédération et
les cantons, s'opposant résolument à
l'impôt fédéral direct.

L'assemblée a pris acte dn rapport
du Conseil d'Etat.

ZURICH, 11. — La troisième assem-
blée ordinaire de la Fédération routière
suisse, réunie à Zurich, a voté la réso-
lution suivante :

1. Vu que les détenteurs suisses de vé-
hicules automobiles subissent déjà au-
jourd'hui, en comparaison avec l'étranger,
une charge fiscale plus élevée, la F.R.8.
combattra toute nouvelle augmentation
fiscale, soit directe par les cantons ou
Indirecte par la Confédération.

2. La rétrocession prévue dang le mes-
sage du Conseil fédéral du 22 Janvier 1948
en faveur des cantons qui supportent les
dépenses provenant, des routes est net-
tement insuffisante, d'autant plus que la
plus grande partie des recettes fiscales
reste dans la caisse fédérale.

8. La F.R.S. estime que la Confédéra-
tion devrait rétrocéder aux cantons une
partie beaucoup plus appréciable des re-
venus sans cesse accrus qu 'elle obtient
du trafic automobile. Ces allocations an-
nuelles devraient pouvoir permettre aux
cantons de trouver des emprunts qui leur
sont Indispensables pour l'aménagement
du réseau routier et leur amortissement
à long terme, assurant ainsi un dévelop-
pement rapide et rationnel des travaux.

4. La direction de la F.R.S. est chargée
de la préparation d'une Initiative consti-
tutionnelle pour le cas où les travaux
parlementaires en cours ne donneraient
pas de résultats satisfaisants.

La Fédération routière suisse
contre une nouvelle

augmentation des taxes
fiscales

Communiqués
« Madame Curie »

On sait que la vente annuelle en fa-
veur des Missions n 'aura pas Heu cette an-
née et que le comité de la vente paroissiale
des 1, 2 et 3 Juin prochains remettra aux
sociétés missionnaires un montant corres-
pondant à ce qu'elles recevaient habituel -lement de la vente des missions.

Le comité des missions, d'accord avec ce-
lui de la vente paroissiale, a décidé de
maintenir sa soirée cinématographique et
invite chacun Jeudi soir, 13 mal , au ci-
néma du Théâtre où sera projeté le beau
et grand film : « Madame Curie ».

Une mission sera-t-elle envoyée a Moscou
pour prépurer une rencontre Truman-Stuline ?

APR ES L 'E CHANGE DE NOTES R USSO-A MERICA INE S

Le département d'Etat irrité du fait que la radio soviétique
a rendu publiques des notes dont le contenu devait rester confidentiel !

WASHINGTON . 11 (A.F.P.). — Au-
cune décision du gouvernement de
Washington sur la suite à donner à
l'acceptation par l'U.R.S.S. du principe
des conversations russo - américaines
n'avait été prise mardi matin. Les mi-
lieux politiques assuraient toutefois
que désormais, en théorie, une rencon-
tre Truman . Staline était dans le do-
maine du possible, mais qu'il est bien
plus vraisemblable que les premiers
contacts directs russo-américains, pat
suite de l'échange des notes entre les
deux nations, aient plutôt lieu entre
M. Marshall et Molotov.

On souligne cependant que cet échange
de notes n'a posé qu'un jalon et, en at-
tendant les précisions officielles, les
milieux diplomatiques se demandent si
le gouvernement américain ne préfére-
rait pas « que le terrain soit déblayé »
avan t une rencontre sensationnelle et
si, au préalable, une mission ne serait
pas envoyée à Moscou pour préparer
la rencontre Truman . Staline, qui cou-
ronnerait le succès éventuel des négo-
ciations.

Parmi les rumeurs les plus variées
qui agitent actuellement Washington,
celle ayant trai t au lieu éventuel d'une
rencontre entre MM. Marshall et Mo-
lotov donne lieu à deux versions diffé-
rentes. D'une part on pense que cette
rencontre pourrait se faire à Berlin
qui est précisément le point où la fric-
tion entre les deux nations a été la
plus énervante et l'autre version pré-
tend que cette rencontre aurai t lieu
«en terrain neutre », par exemple à
Stockholm.

L'optimisme est beaucoup plus sen-
sible dans l'opinion publique que dans
les milieux politiques et diplomatiques
de Washington. En effet , ces milieux
n'ignorent pas que les points de fric-
tion et les motifs de divergences sont
multiples et où l'on souligne que ei la
note soviétique accepte le principe du
contact direct, elle n'en renouvelle pas
moins contre les États-Unis toutes les
accusations familières à MM. Molotov
et Vychinski ainsi qu'à la radio et à
la presse soviétiques.

Une haute personnalité américaine a
déclaré au correspondant de l'A. F. P.
« qu 'en tout cas l'idée de la possibilité
d'urne rencontre personnelle entre MM.
Molotov et Marshall ou Truman et Sta-
line était accueillie favorablement par
j 'oniniom américaine, qui considère
qu'une telle éventualité est la seule
possibilité qui reste de provoquer une
pacification entre les deux « grands».

Irritation J
à la Maison-Blanche !

WASHINGTON, 11 (Reuter). — Le
département d'Eta* américain déclare
qu'il est encore trop tôt pour prendre

des décisions sur les détails de la ren-
contre envisagée pour aplanir les dif-
férends russo-américains.

Pou-- l'instant, rien n'a encore été
convenu au 6ujet de la date , du lieu et
du genre de cette rencontre.

Le département d'Etat manifeste la
même irritation que l'ambassadeur
Walter Bedell Smith de la publication
de la première note américaine et de
In réponse soviétique avant que celle-ci
eût été en sa possession. Cela ne con-
tribue pas peu à doucher l'enthou-
siasme affiché au début.

Le secrétaire d'Etat Marshall a été
informé tard lundi , par téléphone, de
l'émission de Radio-Moscou. Il aura
probablement un entretien mardi , à ce
sulet . avec le présiden t Truman.

On déclare à la Maiison-Blanche que
celui-oi s'abstient, pour le moment, de
tout commentaire. Il ne dira rien avant
la conférence de presse convoquée pour
mercredi .

Il est clair que la première note a été
inspirée par M. Marshall et approuvée
par M. Truman.

La réaction dans le monde
Satisfaction universelle

LONDRES, 11 (Reuter). — L'informa-
tion diffusée par Radio-Moucou que
l'U.R.S.S. s'était déclarée prête à ou-
vrir des conversations avec les Etats-
Unis sur leurs divergences actuelles,
connue dans presque tous les pays par
la presse et la radio, a été accueillie
dans le monde entier avec un senti-
ment d'allégement et de satisfaction.

Quelques heures après que le monde
eut connu cet événement, une réaction
favorable ee manifestait un peu par-
tout, bien que les milieux politiques
expriment certaines réserves sur la
possibilité d'arriver à un accord réel
entre les deux plus grandes puissances
du monde.

La perspective soudaine d'améliorer
les relations entre l'Union soviétique
et les Etats-Unis a fait naître un sou-
pir de soulagement en Allemagne, aussi
bien parmi la population qu 'auprès des
fonctionnaires des puissances d'occupa-
tion , qui ont eu le plus à souffrir de
la guerre des nerfs. Chacun 6e réjouit
d'enregistrer une dim inution de la ten-
sion qui . ces derniers temps, avait pris
des form es de plus en plus dangereuses.

Retenue à Londres
LONDRES, U (Reuter) . — Les mi-

lieux officiels britanniques observent
quelque retenue après avoir appris la
nouvelle disant que les Russes étaient
disposés à discuter leurs différends
avec les Etats-Unis. La réaction des mi .
lieux gouvernementaux est en opposi-
tion avec celle de l'opinion publique qui
voit déjà un allégement général.

Optimisme... prudent
à Washington

WASHINGTON. 11 (Reuter). — Les
milieux diplomatiques expriment un
optimisme prudent à l'égard du déve-
loppement des relations russo-américai-
nes. On ne sait pas encore où et quamd
les négociations auront lieu.

Las milieux in formés pensent que la
démarche de M. Bedell Smith a eu lieu
sur ordre du secrétaire d'Eta t Marshall
avec l'assentiment du président Tru-
man , mais ces milieux, spécialisés dans
les affairée soviétiques, n'ont eu au-
cune connaissance de cette entreprise.

Une déclaration
du président Truman

WASHINGTON. 11 (Reuter) . — Le
président Truman a déclaré mardi que
l'appel américain à M. Molotov de ré-
tablir des relations normales et raison ,
nables entre les deux Etats ne consti-

tue pas un tournant de la politique des
Etats-Unis. Le but de cet appel est de
montrer de manière nette que les Etats-
Unis n 'ont aucune intention hostile ou
agressive à l'égard dies Soviets.

La lin de
la déclaration
de M. Molotov

(SUITE DB LA PREMIÈRE PAGE)

» Il faut noter ensuite, poursuit M.
Molotov, la création de l'Union des
pays occidentaux, comprenant la
Grande-Bretagne, la France, la Bel-
gique, la Hollande et le Luxembourg,
alors que les accords conclus par
l'U.R.S.S. avec les pays de l'Europe
orientale et également avec la France
et la Grande-Bretagne, ont pour but
d'empêcher une nouvelle agression
de l'Allemagne et ne sont dirigés
contre aucun Etat allié. L'accord mi-
litaire réalisé entre les pays occiden-
taux n'a pas seulement en vue l'Al-
lemagne, mais peut également être
dirigé contre tous le* Etats qui ont
été alliés au cours de la deuxième
guerre mondiale.

» Dans toute la presse alliée, il est
dit que cette Union est dirigée contre
l'U.R.S.S. Il est impossible de ne pas
mentionner que la conclusion de l'ac-
cord militaire précité a été rendu
possible uniquement grâce au soutien
des Etats-Unis. Il est clair que l'ac-
cord militaire des pays occidentaux

ne peut être considéré comme un
accord défensif.

» Le caractère de la politique des
Etats-Unis à l'égard de l'U.R.S.S. se
fait également jour dans les relations
commerciales entre les deux pays.
L'exportation des produits améri-
cains vers l'U.R.S.S. est arrêtée. Une
telle situation est intolérable.

» Le gouvernement américain se
déclare prêt à ag ir dans le sens d' une
stabilisation générale dans le monde,
qui correspondrait également aux
nécessités de la sécurité du peup le
soviétique.

» Le gouvernement soviétique,
affirme M. Molotov, ne peut que
saluer cette déclaration du gou-
vernement des Etats-Unis car il
a toujours poursuivi une politi-
que d'amitié et de coopération à
l'égard des Etats-Unis, laquelle a
toujours rencontré une approba-
tion et une aide unanimes des
peuples de l'U.R.S.S.

« Le gouvernement soviétique
exprime également l'espoir de
trouver une possibilité d'écarter
les désaccords et d'établir entre
les deux pays de bonnes relations
qui correspondraient aussi bien
aux intérêts de nos peuples qu'à
l'œuvre de consolidation de la
paix.»

La réponse
américaine

WASHINGTON, 11 (Reuter). — Le
département d'Etat américain a publié

point par point la réponse à la décla.
ration de M. Molotov au sujet de laproposition d'entamer des conversations
entre représentants des gouvernements
américain et russe.

M. Bedell Smith , faisant allusion anx
observations du chef de la diplomatie
soviétique sur l'évolution dv la poli,
t ique américaine , tendant à l'encercle.mont et aux menaces de guerre , a dit
notamment :

Ce que je puis dire, c'est que toute no-
tre histoire montre que la politique des
Etats-Unis n 'a Jamais pu s'Inspirer d'une
guerre d'agression. L'union des Etats de
l'Europe occidentale et l'appui qui leur
est donné par Washington n'ont été que
des effets directs des craintes et des ap-
préhensions causés par la politique ex-
pansionniste de l'U.R.S.S. Les Etats-Unis
ne poursuivent qu 'un seul but en rele-
vant le continent européen. Notre peuple
ne peut comprendre que l'U.R.S.S. élève
des objections à une action d'entraide.
Les Etats-Unis comprennent le désir et
la nécessité d'établir des relations étroi-
tes et amicales entre l'U.R.S.S. et ses voi-
sins, mais il y a des événements qui par-
lent un langage éloquent , à savoir le re-
trait de la Tchécoslovaquie de la conté-
rence du relèvement économique à Pa-
ris et la visite faite aussitôt après à Mos-
cou par MM. Masaryk et Gottwald.

Les agissements
des minorités communistes
M. Bedoll Smith relève que les Etats.

Unis ne s'opposent pas au communisme
à cause do son idéologie marxiste, mais
simplement par le fait que des minorl .
tés communistes 6ont parvenues an
pouvoir à maintes reprises par des
moyens illégaux et contre la volonté
de la majorité do la population. Les
Etats-Unis demeurent convaincus que
ces coups d'Etat effectués par des mi-
norités n 'auraient jamais pu avoir lieu
sans l'appui moral et physique de
l'U.R.S.S.

Notre téléphone de Paris
(SUITE OE LA PREMIÈRE PAGE)

Dans l'euphorie d'un apaisement
éventuel, il n'était pas inutile de
f ixer  ce point de droit aussi bien
pour Washington que pour Moscou.

Quoi qu'il en soit il f a u t  se gar-
der, semble-t-il, de tout emballement
prématuré et, avant de conclure hâ-
tivement que la paix est pour de-
main, le mieux est d'attendre pa-
tiemment la suite prati que de cet
échange de notes qu'on appelle déjà
à Paris la « bombe pac i f i que Mars-
hall - Molotov ».

L' op inion des observateurs dip lo-
matiques peut se résumer ainsi : A
l'act i f ,  un commun désir de repren-
dre les négociations en vue d' arriver
à un règlement général. Au pass i f ,
une confrontation sévère des grie fs
qui n'apportent rien de posi t i f  à la
consolidation de la paix.

Mais c'est déjà quelque chose que
Moscou n'ait pas , comme à son ha-
bitude, répondu non. Certains pen -
sent à ce propos qu'il f au t  peut-être
voir là une riposte éclair de la di-
p lomatie moscovite au projet  de so-
lidarité occidentale pourtant à peine
ébauché à la Haye.

M.-G. G.

Le nouveau président de la république italienne
( S U I T E  OE LA P R E M I È R E  P A G E )

ROME , 11 (A.F.P.). — M. Luigi Einaudi
est né à Carru. dans le Piémont , le 24
mars 1874. Ancien professeur d'écono-
mie politique à l'Universit é de Turin , il
fut  nommé sénateur en 1919 et devint
collaborateur éminent du journal « Cor.
riere délia Sera ». Exilé par Mussolini
en raison de son opposition à la cam.
pagne d'Abyssinie, il revint en Italie
après la chute du « diuce ».

Depuis 1944, il a été successivement
gouverneur de la Banque d'Italie, délé-
gué à la Banque internationale pour la
reconstruction , gouverneur du Fonds
monétaire international, puis ministro
de la coordination du budget.

Nommé à ce dernier poste en mai
1947, il démissionna en décembre de la
même année, avant d'être appelé à la
vice-présidence du conseil, tâche qu 'il
remplissait encore au moment de la dé-
mission diu cabinet de Gasperi , le 3 mai
dernier.

Nommé récemment sénateur de droit ,
M. Luigi Einaudi fait partie du bloc
national.

Le cabinet démissionnera
ROME, U (A.F.P.). — En vue du re.

maniement ministériel décidé au len-
demain des élections des 18 et 19 avril ,
M. de Gasperi remettra la démission
collective du cabinet mercredi soir , au
président de la République. M. Einaudi.

Ce sera un geste do pure forme, par
déférence pour le nouveau chef do
l'Etat qui . après les consultations d'usa-
ge, confiera à nouv eau au leader du
parti démocrate-chrétien la mission do
former le prochain gouvernement.

Le remaniement sera sans doute plus
large qu'on ne l'avait tout d'abord en-
visagé, en raison précisément de l'élec-
tion de M. Einaudi qui était à la fois
vice-président du conseil et ministre du
budget dans le cinquième cabinet de
Gasperi.

L'élection de M. Einaudi à la magis.
trature suprême entraînera également
la nomination d'un nouveau gouverneur
de la Banque d'Italie, fonctions qu i!
occupait depuis plus de trois ans.

AUTOUR DU MONDE EN QUELQUES LIGNES
En FRANCE, nn ancien agent de la

Gestapo à Paris. Ernest Missclwitz, ac-
cusé d'avoir torturé le journaliste
Pierre Brossolette, «Tête ;yoici, quel-
ques jours en Allemagne, vient d'être
transféré dans la capitale française. Il
aurait également participé, à l'époque,
à l'arrestation de Mlle Geneviève de
Gaulle, nièce du général.

En signe de protestation contre un
arrêté ministériel réglementant la li-
vraison du lait dans tout le départe-
ment, les producteurs de lait d'Annecy
ont décidé de suspendre leurs livrai-
sonsk

Un millier d'ouvriers, d'employés et
techniciens de l'usine de la Société na-
tionale de constructions aéronautiques
du nord, à Meaulte, ont décidé, mardi
soir, de se mettre en grève pour pro-
tester contre le prochain licenciement
de quarante d'entre eux. L'usine a été
occupée par des piquets de grève.

Les ouvriers d'Air-France qui sont
chargés de l'entretien du port aérien
du Bourget se sont mis en grève. Ce
mouvement intéresse envi ron 1500 per-
sonnes. Les grévistes réclament une
augmentation de 25 % pour le service
de nuit.

En FINLANDE, Ies socialistes et les
agrariens ont décidé de rompre avec
les communistes.

Le praesidium du Soviet suprême de
l'U.R.S.S. a ratifié le traité d'amitié,
de coopération et d'assistance mutuelle
signé le 6 avril à Moscou entre l'U.R.
S.S. et la Finlande.

En ANGLETERRE. les suppléants

des « quatre ». chargés d'examiner la
question de l'avenir des anciennes co-
lonies italiennes, ont décidé d'inviter
les pays intéressés à exposer leur point
de vue sur cette question.

En SUEDE, le ministre des affaires
étrangères dana un discours prononcé
au congrès du parti social-démocrate a
affirmé une fois de plus que la Suède
refuse d'adhérer à un bloc d'Etats quel-
conque mais qu 'elle est résolue à colla-
borer avec les autres peuples scandl.
naves pour s'opposer à une agression.

M. CHURCHILL qui a pris part an
congres pour l'Europe unie à La Haye,
a quité la Hollande pour se rendre à
Oslo où II est arrivé hier.

Huit morts et trois blessés, tel est le
bilan d'une collision qui s'est produite
à quelques kilomètres au sud de TUNIS
entre nn camion et une camionnette.

Aux ETATS-UNIS, la Chambre a voté
le projet de loi portant à 70 le nombre
des groupes aériens de combat.

Les cheminots américains
ne feront pas la grève
WASHINGTON. 11 (Reuter). — Les

syndicats de cheminots américains ont
rapporté, dans la nuit de lundi à mar-
di , l'ordre de grève qui  devait affecter
190,000 ouvriers, se con formant à l'or-
donnance judiciair e publiée la ved.lle.

Le président Truman, on lo sait, avait
ordonné la saisie des chemins de fer ,
estimant qu'une grève était un mal-
heur national. H se pourrait que quel-
ques mécaniciens et chauffeurs ne se
présentent pas au travail, n 'ayant pas
encore reçu l'ordre de ne pas abandon-
ner leurs fonctions.

LA VIE NATIONALE

Mercredi
SOTTENS et télédiffusion : 7.10 Le salut

musical. 7.15, Inform. 7.20, pages classi-
ques. 9.10, émission radloscolaire. 9.40, œu-
vres de Haydn. 10.10, reprise de l'émission
scolaire 10.40, aubade de Marescotti. 11 h.,
émission commune, travaillons en musique.11.30, Genève vous parle. 12.15, musique de
danse de l'Argentine et de Cuba. 12.29,
l'heure. 12.30, le rail, la route, les airs.
12.45, inform. 12.55, deux minutes avec A.
Bandler et son orchestre. 13.05, trols chan-
sons canadiennes. 13.10, le médaillon de la
semaine. 13.15, orchestres suisses de danse.
13.35. un enregistrement nouveau : sym-
phonie No 4, en la majeur. 16.29, l'heure.
16.30. émission commune. 17.30, les cinq
minutes de la solidarité. 17.35, duo, No 2,
en 6i bémol de Mozart . 17.55, sonnet de
Ronsard. 18 h., au rendez-vous des benja-
mins. 18.30, la femme et les temps actuels.
18.45, une ouverture de Llncke, Grigri .
18.55 reflets dlci et d'ailleurs. 19.05, la si-
tuation internationale . 19.15. inform. 19.25,
la voix du monde. 19 40, « Music-Box », or-
chestre C. Dumont. 20 h., les grandes écoles
de France. 20 20. mélodies Japonaises. 20.30,
Images musicales d'Europe. 22.30, Inform.
22.35, chronique des écrivains suisses. 22.50,
deux pages de Claude Debussy.

BEROMUNSTER et télédiffusion : 6.50,
musique populaire. 11 h., émission commu-
ne. 12.15, disques nouveaux. 12.40, concert
populaire. 13.30, disques. 16.30. émission
commune 18 h., l'orchestre de Six Heures,
musique légère. 18.50. trio de Brahms. 20
b.. musique et chants populaires. 21.15,
ionde musicale. 21.35, l'orchestre musette

e Fribourg.

Emissions radiophoniques

(Extrait de la cote officielle)
ACTIONS 10 mal 11 mal

Banque nationale .... 660.— d 650.— d
Crédit fono. neuohftt. 640.— d 640.— d
La Neuchateloise as. g 570. — d 570 — d
Câbles élect Cortaillod 5025.— 5030.—
Ed. Dubled fit Cie .. 780.— o 780 — o
Ciment Portiand .... 1080 — d 1080.— d
Tramways Neuchfttel 480.— d 480.— d
8uchaid Holding 8. A 230.— d 230.— d
Etablisse!» Perrenoud 525.— d 525.— d
Cl* viticole Cortaillod 150.— d 150.— d

OBLIGATIONS
Etat Neuchftt 2V4 1932 96.50 d 96.50
Etat Neuchftt. 3V4 1942 99.50 d 99.50 d
Ville Neuch 814% 1933 -.— — .— ¦
Ville Neuchftt. 8H 1937 98.— d 98.—
Ville Neuchftt . 8% 1941 100.50 d 100.50 d
Ch.-de-Fonds 4% 1931 100.— d 100.— d
Tram Neuch. 8*6% 1946 — .— —.—
Klaus 3%% 1946 100.— d 100.— d
Et Perrenoud 4% 1937 100.— d 100 - d
Suchard 8"S4% 1941 100.— d 100.50
Cie viticole, Cortaillod —.— 80.— o
Taux d'esoompte Banque nationale l % %

Billets de banque étrangers
Cours du 11 mal 1948

Acheteur Vendent
(Tance français .... 1.12 1.22
Dollar» 3.98 4.06
Livres sterling 10.85 11 —
France belges 7.60 7.75
Plorlni hollandais .. 68.— 70.—
Uxes 0.68 0.73

Bourse de Neuchâtel
Observatoire de Neuchâtel. — 11 mai.

Température : Moyenne : 16,5; min. : 10.1:
max. : 22 ,0. Baromètre : Moyenne : 715,9.
Eau tombée : 8,9. Vent dominant : Direc-
tion : sud ; force : calme à faible. Etat du
ciel : couvert à 7 h. 30 ; éclalrcles depuis
8 h.; nuageux a légèrement nuageux, clair
le soir ; pluie pendant la nuit.

Niveau du lac du 10 mal, à 7 h. : 429,78
Niveau du lac du 11 mal, à 7 h. : 429.79

Prévisions du temps : Nord des Alpes,
ciel variable, quelques averses Isolées, bel-
les éclalrcles temporaires, plus tard de
nouveau nuageux. Un peu moins chaud.

Observations météorologiques
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Salle des Conférences
Ce soir, à 20 heures précises

Chœur populaire hongrois
du collegium de Debrecen
Location « AU MÉNESTREL » et à l'entrée

BEAU -RIVA GE
Auj ourd'hui

Soirée viennoise

Anglo-Swiss Club Neuchâtel
Public lantern lecture by R. C. Martin

représentative of the British Councll
on

« B R I T I S H  S P O R T S »
to-night at the

« Café Beau-Séjour » 8.15 p.m.
Non-mcmbers Fr. 1.10 Students 55 c.

Société d'horticulture
de Neuchâtel et du Vignoble

Mercredi 12 mai 1948, à 20 h. 15
au COLLÈGE DES TERREAUX

CONFÉRENCE PUBLIQUE
avec projections en couleurs

et matériel de démonstration sur :
« La décoration florale des fenêtres,

balcons, façades à l'occasion
des Fêtes du Centenaire »

E N T R É E  L I B R E
A l'issue de cette conférence,

les inscriptions seront prises pour le

« Grand concours de décorations
florales du Centenaire »

divisé en 5 catégories, pour les districts
de Neuchâtel et de Boudry

Un concours spécial est réservé
à Neuchâtel-Ville

Les particuliers et les horticulteurs peu-
vent s'Inscrire dès maintenant auprès du
président de la Société d'horticulture,

M. Ls Wûttrich , jardinier-chef ,
Perreux sur Boudry



Une cause de soucis pour nos paysans :
la main-d'oeuvre et les salaires

DU CÔ TÉ DE LA CA MPAGNE

On peut dire que pendant et de-
puis la dernière guerre, une vérita-
ble révolution s'est opérée dans les
campagnes en ce qui concerne le
problème de la main-d'œuvre et
celui des salaires à payer.

Où sont les serviteurs
d'autan

Ceux d'entre nous qui ont dépassé
la cinquantaine 6e souviennent de
ces braves « domesti ques » qui , pour
un gain mensuel de vingt francs au
plus, prenaient dans la famille une
place qu'ils occupaient souvent jus-
qu'à Jeur mort . C'était l'époque des
« fidèles serviteurs » que l'on trou-
vait nombreux, non seulement à la
campagne , mais aussi en ville et
dans les maisons de maîtres. Il en
reste peut-être quelques-uns, mais ils
ne sont que rares exceptions et dans
ce domaine, comme dans beaucoup
d'autres, la page est be'l et bien tour-
née 1

Les guerres
sont perturbatrices !

La guerre de 1914 à 1918, qui
sonna le glas sur la bienheureuse
quiétude dans laquelle s'endormait
le monde, marqua aussi le commen-
cement des difficultés pour notre
paysannerie. Oh ! nous savons fort
bien que les prix augmentèrent ,
ceux des produits agricoles comme
les autres, et qu 'une ère de prospé-
rité, un peu artificielle , sembla s'ou-
vrir sur le monde pendant les an-
nées qui suivirent 1918, tout comme
aujourd'hui , à la suite de la deuxième
guerre mondiale.

Mais on ne songe pas assez que,
si les paysans purent vendre leurs
produits à des prix inconnus jus-
qu'alors, ils durent à leur tour payer
très cher tout ce qu 'ils devaient
acheter; ils furent , enfin , contraints
d'augmenter fortement les salaires
de leurs ouvriers. Tout se tient en ce
monde.

L'ouvrier gagne actuellement beau-
coup plus qu 'autrefois , et il arrive
qu'on de lui reproche, mais ii doit

payer aussi beaucoup plus cher tous
les produits dont il a besoin, ali-
ments textiles, chaussures, et l'aug-
mentation n'est en réalité qu 'un mi-
rage trompeur, auquel on ne se laisse
plus prendre.

Il faut aussi se dire, en parlant de
la campagne , que les' domaines sont
presque toujours grevés d'un poids
d'hypothèques assez lourd , même, et
et plus souvent qu'on ne te pense,
quand , étant plusieurs enfants , les
propriétaires ont « hérité » du do-
maine , qu 'ils ont dû presque tou-
jours payer fort cher à leurs cohé-
ritiers 1

Des chiffres
qui nous éclairent

Nous terminerons ces considéra-
tions en citant ici quel ques chiffres ,
tirés d'une circulaire du Service ro-
mand d'informations agricoles , chif-
fres qui , tout secs qu'ils soient , don-
neront cependant à nos lecteurs une
idée juste de la situation. Voici donc
quelques indications sur les salaires
mensuels payés pendant les dix der-
nières années :

Domestiques
de ferme Vachers
masculins

Hiver 1939-1940 Fr. 63.— Fr. 86.—
Eté 1940 » 71.— » 92.—
Hiver 1944-1945 » 100.— » 125.—
Eté 1945 » 110.— » 131.—
Hiver 1945-1948 » 108.— » 133.—
Eté 1948 » 128.— » 152.—
Hiver 1946-1947 » 133.— » 162.—
Eté 1947 » 148.— » 176.—
Hiver 1947-1948 » 146.— x> 176 —

Ce tableau montre que, par rap-
port à l'hiver 1939-1940, la hausse
des salaires de domestiques de cam-
pagne est de 132 %, et ceux des va-
chers de 105 %. Parallèlement , les
frais moyens d'entretien des domes-
tiques agricoles se sont accrus, pas-
sant de 2 fr. 19 par j our et par hom-
me en 1939, à 3 fr. 91 en 1946-1947;
l'augmentation est de 79 %.

Les frais mensuels d'entretien
s'élèvent aujourd'hui à environ
120 fr., de sorte que le coût total de
la main-d'œuvre (entretien et sa-

laire en espèces) s'établit, en moyen-
ne, pour la Suisse, à 266 fr. pour un
domestique célibataire et à 296 fr.
pour un vacher.

En 1939-1940, ces prix étaient de
120 fr. pour un domestique céliba-
taire et de 152 fr. pour les vachers,
ce qui équivaut aujourd'hui à une
augmentation de 106 % pouir les pre-
miers et de 95 % pour les seconds.

H n'est donc pas exagéré de par-
ler des « soucis de nos paysans » ;
emportés dans le courant général ,
ils subissent , comme chacun , les dif-
ficultés inhérentes à notre époqu e
troublée et déséquilibrée.
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Manque de personnel !
Surcroit de travail I

Equipez-vous alore
d'une machine à calculer

mARCHANT ,

/àiSP̂
Demandez une démonstration gratuite et sans engagement

au représentant exclusif :

G. AUER, Bienne
Rue Alex. Moser 34 Téléphone 2 53 14 .

Pour cause de double emploi.
à vendre d'urgence

«HILMANN»
1948

à l'état de neuf , encore sous garantie.

Prix intéressant. — Tél. 51120

Un nouveau contingent
de voitures 12 CV

est arrivé...

Grand Garage Robert
DISTRIBUTEUR OFFICIEL

FAUBOURG DU LAC 31 - NEUCHATEL

'

HS§ç^̂ Bi

avec pneus ballons
dans toutes les teintes.

Grand chois chez

1BHÉOPTIQUE - PHOTO - CINÉ

S*\̂ S\ Martin
\yÇj Luther
^¦̂  ^<~S maître opticien

Maison fondée en 1S52
Place Purry 7 - Neuchâtel - Tél. 513 67
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Cigarettes
Gold Flake

Fr. 1.30
de nouveau en vente

au
Kiosque B. Dupuis

NEUCHATEL

Le nettoyage
à l'américaine
nous manquait encore !

En Amérique, la femme jouit d'une consi-
dération plus spéciale et de droits plus éten-
dus que dans nos paye conservateurs. Ce fait
vaut à l'Américaine certaines facilités que les
Européennes ne connaissent pas encore.

Cependant, une de ces facilités vient d'être
révélée à nos ménagères, grâce à l'apparition
du Brillant ParktoL Dès que ce merveilleux
produit fut lancé sur le marché suisse, son
succès fui assuré et sa renommée établie. La
raison en est simple : Parktol nettoie et polit
en une seule opération les parquets et par-
terres de toutes sortes, de même qu'une quan-
tité innombrable d'objets dans le ménage,
C'est oe qui s'appelle :

Nettoyer à l'américaine... et cela signifie :
entretenir son ménage plus facilement et plus
commodément.

La femme qui nettoie à l'américaine peut en
tout temp6 être fière d'avoir un appartement
propre et soigné, tout en ménageant son temps
et ses peines. La ménagère qui emploie le
Brillant Parktol éprouve de plus en plus de
plaisir à entretenir son appartement au moyen
de oe produit idéal, qui abrège et simplifie
au plus haut point les travaux de nettoyage,
en supprimant l'emploi de la paille de fer et
de l'encaustique. En un clin d'oeil, tout dans
le ménage devient net et brillant.

Le Brillant Parktol vous offre huit possi-
bilités :

Son emploi est la simplicité même :
PORTES SALES : Imbiber de Parktol un

chiffon sec, frotter légèrement, laisser
sécher une bonne heure et polir.

Fenêtres, glaces «t vitres d'autos : Frotter
avec un chiffon imbibé de Parktol, laisser
sécher et polir.

Vélos et poussettes : Frotter avec un chiffon
imbibé de Parktol , laisser sécher et polir.

Carrelages, planelles et parois : même traite-
ment.

Meubles cirés et boiseries : même traitement.
Eviers en métal , baignoires : même traitement.
Fourneaux, potagers, chauffages centraux :

même traitement.
Parquets, planchers, linos , inlaid, sols en

caoutchouc ou liège : même traitement .
Combien de temps faut-il laisser sécher le

Brillant Parktol ?
On commet souvent l'erreur de ne pas lais-

ser sécher suffisamment les surfaces traitées
au Parktol. Nous vous conseill ons d'attendre
une à deux heures avant de polir. Votre pa-
tience sera récompensée car sans frotter beau-
coup, vous obtiendrez un brillant splendide
et durable.
Le dépositaire général du

qui a expérimenté à fond ce produit unique
en son genre, vous dira encore et toujours
que l'emploi judicieux et avant tout le temps
de séchage, jouent un plus grand rôle qu'on
ne peut le supposer... Vous savez. Madame,
que votre droguiste désire absolument vous
satisfaire ; avec le Brillant Parktol , il désire
même vous enthousiasmer ! C'est pourquoi il
vous prie instamment de bien observer le
mode d'emploi , très important dans sa sim-
plicité.

Demandez une bouteille d'essai d'environ
un litre à Fr. 3.80, au dépôt de vente de votre
contrée.
En vente dans les drogueries suivantes : Neuchfttel :droguerie Burkhalter, rue Balnt-Maurlce ; DroguerieMesserll , 57, rue de la Gare ; Droguerie Morel , Parcs;uroguerle Perrin , Place Purry ; Droguerie Schnelt-
"' Epancheurs ; Droguerie G. Wenger , Seyon 10.
ooiombler : Droguerie Chappuls ; Dombresson : Dro-guerie Ducommun ; la Neuveville : Droguerie Zesl-
laïUf eiKUX • Droguerie Roulet, Droguerie Chevalley ;
nïïÏÏT , bln : Droguerie de la Béroche ; Salnt-Blalse:
rn= * , e Mathez ; Genève : Droguerie Trlponez , 26,
BT£I ». T«rasslère ; Lausanne : Droguerie Kupper ,
«ngie Maupns-avenue de Beaulleu.
Pour parquets très secs, employez de temps

« en temps le Parktol-Wax, à Fr. 4.80 la boîte.

En 5 minutes
Photos
express

poux passeport,
permis, abonnement

PHOTOS
MESSERLI

Bablome 67
Téléphona S 18 60

A VENDRE
en bon état, un

pousse-pousse
quatre roues en caout-
chouc, pour malade. S'a-
dresser: rue Louis-Favre
70, à Boudry

/Éà

Avant d'acheter un
H Vdlll  meuble d'occa-
sion... visitez le plus

grand magasin
Œ grand choix.

Les
Occasions Meyer
au faubourg de l'Hôpital

vous attendent
Sur demande, arrange-

ments de paiements

f  Qn pain délicieux... *\
SCHULZ , boulanger I

 ̂
CHAVANNES 16 J

Rasoirs Richard
« Duoras »
En exclusivité
pour Neuchâtel

A POKRET -RADIO
(M) SPECIAUSTB
V Swor», NEUCHATn
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L4 VIE DE
NOS SOCIÉTÉS
A la Société de patronage

des détenus libérés
La Société neuchateloise de patronage

et de secours aux détenus libérés a eu le
28 avril , son assemblée générale à l'hôtel
de ville de Neuchâtel , sous la présidence
de M. Georges Vivien.

Les comptes se présentent comme suit :
recettes, 13,272 fr. 70, dépenses, 13,174 fr .
29. Le solde créancier au 31 décembre 1947
est de 98 fr . 41.

Le rapport de gestion a été présenté par
M. S. Berthoud et le rapport du comité de
dames par Mme Bernard-Qulnche, qui rem-
place Mme Mell par Intérim.

Les nominations statutaires ont été fai-
tes conformément au règlement et l'assem-
blée a constaté que l'œuvre si utile du
patronage poursuivait sa tâche avec cou-
rage, appuyée par la bienveillance de ses
fidèles souscripteurs et donateurs et par la
sollicitude du département de Justice.

An Cercle neucIiAtclois
de Lausanne

Dans sa dernière assemblée générale, le
Cercle neuchâtelois de Lausanne a élu son
comité pour l'exercice 1948-1949 comme
suit : Président : Walter Schlck ; vice-pré-
sident : Robert Andrié : caissier : Marcel
Michel : secrétaire : Claude Colomb ; vice-
secrétaire : Alfred Haemmerli ; archiviste :
Charles Risold ; préposé aux convocations :
Bené Huguenin ; membres adjoints : Chris-
tian Gruber et Albert Richard. "



Deux écrivains neuchâtelois
récompensés

par la Fondation Schiller
La Fondation Schiller suisse a décer-

né un don d'honneur de 1000 fr. à M.
Denis de Rougemont (Areuse) pour sa
« Défense et illustration de l'idée suis-
se à l 'étranger ». D'autre part, un don
d'honneur de 500 fr. a été attribué à
M. Lucien Marsaux (Neuchâtel) pour
6on roman «Le chant du cygne».

M. Jean-Louis Barrelet
nommé président

de la conférence des chefs
des départements forestiers
Les 7 et 8 mai a eu lieu à Liestal la

conférence des chefs des départements
forestiers cantonaux. Le conseiller
d'Etat neuchâtelois, M. Jean-Louis Bar-
relet , a été élu comme nouveau prési-
dent de la conférence.

Décisions du Conseil d'Etat
La chancellerie d 'Etat nous com-

munique :
Dans sa séance du 11 mai , le Conseil

d'Etat a :
autorisé M. Rodolphe Bosshart , do-

micilié à la Chaux-de-Fonds, à prati-
quer dans le canton en qualité de mé-
decin ;

rat i f ié  la nomination de M. Maurice
Bovet , administrateur communal , aux
fonctions de préposé à la police des ha-
bitants de la commune de Villiers, en
remplacement du citoyen Louis Delà,
crétaz, démissionnaire ;

nommé M. André Benoit , en qualité
de débitant de sel aux Bayards, en rem-
placement de M. Charles Lambelet, dé-
missionnaire.

lfl VILLE 
AU JOUR LE JOUR

La demoiselle mécanique
Pour moi, rien n'est p lus contraire

que la mécanique et la grâce , l 'in-
souciance, la fraîcheur, l'incohé-
rence d' une demoiselle. Et c'est une
des caractéristiques les plus a f f l i -
geantes de notre époque que cette
constante et génér alisée tendance à
l'automatisation. D éjà les demoiselles
du téléphone sont supplantées par
des appareils sans fantaisie.  Déjà
certains restaurants de Zurich ont
remp lacé les sommelières par des
trucs et des machins qui s'engrè-
nent et se déclenchent avec des
bruits secs et métalliques.

Et voici que la demoiselle qui te-
nait le haut du pavé , celle à qui il
arrivait aussi — sauf votre respect
— de faire et de refaire le trottoir,
la demoiselle qui, maniée par un
homme aux muscles solides, faisait
entendre son soprano harmonieux
auquel répondait l'alto de sa com-
pagne , la demoiselle à la f ine
silhouette qu'on aimait à voir sur
nos chaussées, a été remp lacée par
un truc à air comprimé !

Ça dép asse les bornes et ça les fa i t
disparaître . Vous pouvez le consta-
ter devant l'hôtel de ville. La tran-
chée des téléphones vient au ras de
l'escalier du parvis. Salutaire dispa-
rition disent les uns. Dép lorable at-
teinte â la beauté de notre cité gei-
gnent les autres.

Mais j 'affirme , pour ma part , qu'il
est beaucoup plus déplorable de voir,
trapue , courtaude , pataude , cette de-
moiselle qui fai t  des sauts idiots et,
avec des bruits que je  p ré f è re  ne pas
décrire, retombe sans élégance sur
le sol. Car c'est d' elle que je veux
parler : cette machine que les ba-
dauds ont la maladresse d'honorer
dé leur étonnement. Vous en êtes,
vous, la p lupart qui me lisez. Elle
va f in i r  par se croire intéressante
et se vanter d 'être plus utile que ses
aïeules parce qu'elle tape p lus fo r t
de son pied bot.

Il f au t  lui faire comprendre, par
une indi fférence teintée de mépris ,
que ce n'est pas le rôle d' une demoi-
selle de sacrifier l' esthétique au ren-
dement. C'est terre à terre comme
raisonnement. Et la route de l' en fer
est pavée de bonnes intentions. Vou-
loir aplanir la route avec une demoi-
selle aussi inélégante , c'est commet-
tre une grossière erreur et , comme
on dit vulgairement, c'est mettre les
pieds dans le p lat.

NEMO.

Au tribunal de police

Voici les affaires dont s'est occupé
hier le tribunal de police — présidé par
M. Jeanprêtre avec M. Zimmermann,
substitut , comme greffier — et qui ont
donné lieu à un jugement :

Expulsé de 6on logement par ordon-
nance du tribunal , V. ne le quitte pas
au jour fixé. Son propriétaire, P. S.,
après avoir frappé à la porte entra
dans le logement en cassant une
vitre. Il y trouva son locataire qui
déposa plainte pour violation de domi-
cile. C'est un paradoxe puisque le plai-
gnant résidait encore dans cet apparte .
ment sans droit. Aussi P. S. a-t-il été
libéré et les frais ont-ils été mis à la
charge de l'Etat.

*********
V. B. a pris pension dans deux éta.

blisseiwints de Neuchâtel et a frustré
ses hôtes des montants à payer de
114 fr. 50 et 81 fr. 40. Il est condamné
pour filouterie d'auberge à trois jours
d'arrêt* avec sursis conditionnel pen-
dant deux ans. Il doit s'être acquitté de
ses dettes jusqu'à fin 1948.

*********
G. B. avait été condamné à une amen-

de. Il ne l'avait pas payée. Cité hier
pour que cette amende 6oit convertie
en une peine privative de liberté, il a
préféré se mettre « in extremis » en or.
dre avec la justice.

*********
Le chien de S. S. avait détérioré les

parterres de la place Purry. Le pro-
priétaire s'est soumis à la décision du
tribunal : 5 fr. d'amende.

*********
J.-L. D. reconnaît avoir volé à Saint-

Biaise, l'été passé, une bicyclette valant
400 fr . Comme il n'a jamais subi de
condamnation grave, il bénéficie du
sursis pendant trois ans. Il est con-
damné à un mois dVmprisonnement.

*********
X. E. a défrayé plusieurs fois cette

chronique au cours des derniers mois.
Cette foi s il a volé une capote mili-
taire et prétend qu 'il l'a fai t  sous l'em-
pire de la boisson . Le tribunal prononce
une peine de cinq j ours d'emprisonné,
men t complémen taire à celle d'un mois
qu'il a prononcéV récemment , car il y
a concours de délits. En outre, X. E.
se voit interdire pendant un an l'accès
des aiuberges des cantons de Neuchâtel
et de Berne.

*** ******
Pour avoir fait du scandale public,

en état d'ivresse, et pour n'avoir pas
payé une note d'hôtel de. 126 fr. 15,
Ch. G. est condamné à huit jours d'ar-
rêts avec sursis pendant deux ans.

L'accident du 1er mars 1947 aura son
épilogue judiciaire le 1er juin 1948. de.
vant le tribunal de police de Neuchâtel.
L'arrêt de renvoi de la Chambre d'accu-
sation retient l'inculpation de lésions
coTporelles par négligence contre trois
des organisateurs ou des exécutants.

LA COUDRE
Le nouveau pavillon scolaire
(c) En raison de l'important développe-
ment du quartier de la Coudre, le col-
lège, qui compte actuellement cinq clas-
ses et abrite plus de cent vingt élèves,
est devenu trop petit. Un pavillon en
bois a donc été construit à l'ouest du
bâtiment scolaire, dans le préau. Il se
compose de deux salles et d'un petit
vestiaire, le tout bien éclairé et d''urn
aspect agréable. Une classe a inauguré
la nouvelle construction lundi matin.

L'accident du 1er mars 1947
au tribunal

AUX MOMTflCNES ]
LA CHAUX-DE-FONDS

Pris sur le fait...
Dans la nuit de dimanche à lundi, nn

jeun e homme de vingt-quatre an s envi-
ron était en train de briser avec un
diamant la vitrine dans laquelle des
montres sont exposées au coin du
Willy 's bar , dans le but que l'on peut
bien deviner.

Mal lui en prit toutefois, car M. Bru-
nisholz, chef de Securitas, qui était en
tournée de service, entendant des bruits
suspects, se dirigea de ce côté. Ce que
voyan .t le jeune voleur prit la fuite.
Allait-il s'échapper 1 Nullement, car, à
l'aide de 6on chien . M. Brunisholz put
le rattraper un peu plus loin et le con-
duire au poste de police.

Le contenu de la petite vitrine repré-
sentait une valeur de plus de mille
francs.

LE LOCLE

Petites modifications
après le scrutin

(c) Dn report de trois suffrages popis-
tes que le burea u de dépouillement
n'avait pas fait a modifié le nombre de
suffrages de M. Frutiger Charles qui
passe de 393 à 395. Le troisième suffra-
ge récupéré a été attribué à M. Eugène
Peliaton . Ce dernier obtenant 383 voix
ne laissait que deux ex-aequo avec 382
voix. Une commission électorale for.
mée de MM. Henri Favre, Julien Tissot
et Armand Toffel , trois instituteurs re-
traités a procéd é alors au tirage au
sort entre MM. Charles Huguenin et
Jean Blaser. C'est M. Blaser qui passe
dans les élus alors que M. Huguenin
ancien conseiller général reste dans les
« viennent ensuite ».

Même cas chez les socialistes où deux
candidats , MM. Landry et Stalder
avaient obtenu chacun 1065 voix. Le ti.
rage ami sort a été favorable à M. Stal-
der qui passe dans les élus.

VAL-DE-TRAVERS

NOIRAIGUE

La foudre
sur un transformateur

Au cours de l'orage qui a sévi diman-
che soir, la foudre est tombée, à
22 h. 30, sur la station de transforma-
tion électrique, au bas de Rosières, d'où
l'on vit jaillir une flamme qui s'éleva
à grande hauteur ; toutefois, ce coup
de foudre n'a pas causé de dégâts aux
installations, mais des automobilistes
fleurisans qui passaient à cet endroit
au moment précis où il se produisit en
éprouvèrent une émotion bien compré.
hensible.

TRAVERS
Des soldats au village

(c) Un groupe de l'école de recrues
d'Emmen (Lucerne) est cantonné au
village. Les 90 hommes son t arrivés su-
bitement lundi soir die Buttes où un cas
de paralysie infanti le  venait d'attein.
dre un jeun e homme de 16 ans, de la
Suisse allemande, en pension dans une
famille du village.

Le malade fut transporté aux Cadol-
les. Par précaution , la troupe quitta le
village et Travers dut en hâte, prépa.
rer les cantonnements pour quelques
j ours.

" VAL-DE-RUZ
LES HAUTS-GENEVEYS

Un tramway
atteint par la foudre

Aui cours du violent orage de grêle
qui s'est abattu lundi sur le Val-de-
Ruz et qui a recouvert , par endroits,
le sol d'une légère couche blanche, un
tramway a été atteint par la foudre ,
entr e Fontainemelon et les Hauts-
Geneveys.

On signale quelques dégâts matériels
sans importance. Le conducteur a été
fortement commotionné.

Â propos d'une loi

CORRESPONDANCE
(Le contenu de cette rubrique n'en gage pas la rédaction du journal)

Monsieur le rédacteur.
C'est avec un vif Intérêt que j'ai lu la

lettre si digne, si mesurée du docteur Pier-
re Berthoud. Ah l que voilà un médecin
compréhenslf qui nous console de l'intran-
sigeance du médecin cantonal 1

Le docteur Berthoud assure que pour
tout médecin l'essentiel est la satisfaction
du malade et cela où qu'il puisse la trou-
ver. On ne saurait mieux condamner la loi
dont Je combats certaines dispositions,
puisque précisément cette loi empëchç le
malade de s'adresser au guérisseur, même
quand lui seul peut améliorer son état.
Aussi ne puis-Je qu'approuver le docteur
Berthoud de ne pas s'opposer à une revi-
sion de la loi , afin que les guérisseurs puis-
sent faire profiter de leurs dons tous ceux
qui souffrent, à condition que l'activité de
ces guérisseurs soit soumise à une surveil-
lance médicale. J'ajoute simplement que
cette surveillance devrait être exercée sans
parti pris ni préjugé, de façon à ne pas
rendre Illusoire l'autorisation donnée aux
guérisseurs. Car une loi sur la santé publi-
que est nécessaire, mais une loi qui avant
tout protège le malade, ce qui n'est pas
le cas actuellement.

Le docteur Berthoud . après avoir si bien
commencé, en vient à défendre le corps
médical. Or Je ne l'ai nullement attaqué.
Je sais par une expérience de malade de
toute une vie ce que vnlent la médecine et
les médecins. Et autant j'ai peu de foi en
la première, autant Je me plais à rendre
hommage au dévouement , à la conscience
et au savoir-faire de notre corps médical
dont Je m'honore d'être l'ami de plusieurs
de ses membres. Et c'est précisément parce
que son art est faillible . Incomplet, chan-
geant , qu 'il n 'est pas de trop qu'on y ad-
joigne les guérisseurs dans sa lutte inces-
sante contre la maladie.

Ah ! Je sais qu 'aux yeux du médecin can-
tonal les dons des guérisseurs — J'excepte
toujours les charlatans — sont Inexistants,
que le fluide est tout au plus de la sug-
gestion connue de la médecine, mais dont
les effets ne sont que momentanés. Théorie
fa cile à exposer devant des profanes, mais
qui ne résiste pas à l'examen des fai ts.

Si le fluide n 'existe pas, Monsieur le mé-
decin cantonal veut-il m'expliquer com-
ment 11 peut Impressionner la plaque pho-
tographique ou rendre imputrescible un
poisson mort ou un morceau de viande ?
Depuis quand suggestionne-t-on un bro-
chet mort ou un entrecôte ? Si les dons
des guérisseurs sont inexistants, voudra-t-11
bien me dire pourquoi certains de ses con-
frères aussi titrés et diplômés que lui leur
envoient des malades pour contrôler leurs
diagnostics ; pourquoi Ils confient aux soins
de ces mêmes guérisseurs leurs proches les
plus chers ; pourquoi les plus loyaux d'en-
tre eux s'inclinent devant ce qu'ils appel-
lent un miracle quand parait devant eux,
rendu à la santé par un guérisseur, le ma-
lade qu 'ils avaient dû abandonner à son
triste sort ?

Ce sont là des faits et non des théories
nées de la loi du moindre effort qui est la

négation par principe, des faits que Je puis
citer, pour lesquels je puis fournir des
noms et qui ne se comptent pas sur les
doigts, car ils sont des centaines ceux que
les guérisseurs ont soulagés ou guéris de
façon durable.

Médecins et guérisseurs (les sérieux s'en-
tend) ont un même but. Dès lors pourquoi
n'uniraient-ils pas leurs efforts sous l'égi-
de de la loi ? N'y a-t-il pas dans notre
pauvre monde assez de maladies, d'épidé-
mies, de souffrances, de langueurs, d'ago-
nies, de douleurs de toutes sortes pour que
la loi ne protège pas tous ceux qui savent
et qui peuvent les combattre , pour que no-
tre sentiment de la solidarité humaine ne
sonne le ralliement de tous leurs efforts et
de toutes leurs forces dans la lutte contre
le mal physique.

Pour cela il faut reviser notre loi sur
l'exercice des professions médicales. Il faut
autoriser à pratiquer tout d'abord les chi-
ropratlciens qui font de longues études
dans des collèges sérieux et qu'un ostracis-
me désuet bannit de notre canton Est-il

.normal que les Neuchâtelois qui veulent
avoir recours à ce genre de' traitement doi-
vent se rendre à la Neuveville ? Mais II faut
aussi autoriser les guérisseurs qui auront
fait la preuve de dons spéciaux, tout cela
sous surveillance médicale

A cette revision, <d crevotant que Je sois,
Je vais m'atteler. Et si J'en crois les très
nombreux témoignages d'approbation que
J'ai reçus de quatre de nos districts —
dont Je remercie Ici cordialement les au-
teurs — Je sui9 appuyé par une grande
partie de l'opinion publique. Le tout est de
savoir si cette revision nécessaire se fera en
accord avec le médecin cantonal ou contre
lui. Je lui tends ici la main de la concilia-
tion et Je lui dis : Modifions la loi , afin
que les intérêts de tous soien t sauvegardés,
ceux des médecins, ceux des guérisseurs qui
sont reconnus comme tels et surtout ceux
des malades, et faisons ainsi une loi plus
humaine, plus compréhensive. plus adéqua-
te à son but : la satisfaction des malades.

Monsieur le médecin cantonal vous qui
êtes resté Jusqu 'ici sur une réserve si pru-
dente que d'aucuns s'en étonnent, vous
avez la parole.

Veuillez agréer, Monsieur le rédacteur,
l'expression de mes sentiments distingués.

P. BAILLOD, avocat.
Réd, — JVOHS avons reçu p lusieurs

lettres encore sur cette question,
preuve qu'elle passi onne visiblement
l' op inion publique. Mais cela nous
entraînerait trop loin de les publier
toutes. L 'essentiel est de permettre
aux pr incipaux interlocuteurs d'in-
tervenir. Après la public ation éven-
tuelle d'une réponse qui est sollici-
tée ici, nous penson s clore le débat.

Rédacteur responsable i R, Bralchel
Imprimerie Centrale S.A. Neuchâtel

VIGNOBLE
CORTAILLOD

La vie locale
(c) Ce n'est pas 6ans une certaine ap-
préhension qu 'on attendait à Cortaillod
le concert spirituel promis par le
Chœur mixte paroissial. Celui-ci n'a-
vait-il pas à 6on programme « La pas-
sion de notre Seigneur Jésus-Christ »,
selon saint Matthieu , avec accompa.
gnement d'orgue, clavecin et orchestre,
de Frédéric Schutz, puis V* Alléluia »,
du Messie de Haendel î Et pourtant ,
grâce à l'habile direction de M. Alfred
Perregaux , de Neuchâtel , et à l'appui
de quelques chanteurs solistes et de
musiciens venus des localités environ-
nantes, le concert qui fut donné diman-
che soir 2 mai dans le temple du villa-
ge procura à tous ceux qui eurent le
privilège d'y assister, une heure de
jouissance musicale et d'édification dont
Us aimeront à se souvenir.

*********
A la fin de la matinée du dimanche

des mères, la fanfare du village eut
l'aimable attention de jouer au cime-

' tière quelques morceaux en souvenir
' des mamans décédées.

LA DEROCHE

Un orage
(c) Lundi dans la 6oirée , après une
jo urnée très chaude, le premier orage
de ce printemps, accompagné d'une for _
te pluie, s'est abattu sur la région ; en
peu de temps, les chemins ont été trans-
formés en ruisseaux ; mais heureuse-
ment poux la vigne, il n'y a eu ni chute
de grêle ni ravine, ce qui lui serait
très préjudiciable. La pluie a été la
bienvenue, elle permettra au foin de
pousser encore quelqu e peu et aux ce.
rises de grossir.

RÉGIOW PES LACS
LA NEUVEVILLE

Dimanche de la famille
(c) Pour rallier tou s les suffrages,
c'est un dimanche de la famille que no.
tre paroisse a célébré et le temple, abon.
damment décoré par les jeunes filles,
était rempli. La prédication de circons-
tance fut  encadrée par un chant de
l'Ecole du dimanche et un autre de
l'Ecole primaire, dirigé par M. Vou-
mard, instituteur.

Comme de coutume, les jeunes filles
de l'Union chrétienne remirent un bou-
quet de fleurs à chaque maman et
grand-maman, sans oublier celles qui
n'avaient pas pu assister à ce culte.

ESTAVAYER
Un gros orage

(c) Lundi, entre 17 et 18 heures, un gros
orage a éclaté sur Estavayer et les vil-
lages environnants. En un instant, les
rues en pente de la jolie cité furent
transformées en ruisseaux. La grêle,
heureusement, ne fit qu'une courte ap-
parition n 'occasionnant pour ainsi dire
pas de dégâts.

La lutte
contre les hannetons

(c) La lutte contre ces vilaines bestio-
les est de plus en plus nécessaire, cer.
tains arbres fruitiers étant complet»,
ment effeuillés. Les services commu-
naux de ramassage ont for t à faire.
Samedi matin, il fut porté aux hommes
préposés pour la destruction de ces in-
sectes 5000 litres payés à raison de 30 c.
le litre ; ce fut donc 1500 fr. qui sorti.
rent ainsi de la caisse communale t

VALLÉE DE LA BROYE
Un gros orage

(c) Un orage d'une rare violence a éola.
té dans la vallée de la Broyé. A Saint-
Aubin et à Domdidier la grêle a causé
des dégâts importants aux cultures.

A LA FRONTIÈRE
PONTARLIER

Un voleur condamné
Le tribunal correctionnel a condamné

un nommé Louis Mesnier, ouvrier d'usi.
ne à la Cluse-et-Mijoux, à 2000 fr.
d'amende pour avoir soustrait, au pré-
judice des établissements Dubied, un
certain nombre de chappes et d'écrous.

A NEUCHATEL ET DANS LA RÉGION

«eut employés d agences ue voyages
en Holland e son t en Suisse depuis le
2 mai pour un voyage d'études placé
flous les auspices de l'Office centra l
suisse du tourisme et de son agence à
Amsterdam. Us seront reçus ce soir à
Neuchâtel par l'O.N.T. et l'A.D.E.N. qiud
leur serviront à l'hôtel Terminus un dî-
ner arrosé de vins d'honneur de la ville
et du canton.

Demain , ces « guichetiers », comme on
les appelle d'un terme peu heureux ,
parcourront notre canton pour pouvoir
en parler ensuite aux Pays-Bas en cou-
naissance de cause.

Le matin , ils assisteront dans une
salle de cinéma à une leçon de langue
au moyen du miméphone, Neuchâtel
é tant  dans ce domaine à l'avant-garde.
Puis ils visiteront notre Ecole supé-
rieure de commerce sous la conduite de
Bon directeur . M. Jean Grize.

L'après-midi, ils feront une randon.
née en autocar et verront les régions
touristiques les plus connues du can-
ton de Neuchâtel .

Pour renseigner
les touristes hollandais

sur nos richesses touristiques

Le Conseil d'Etat vaudois a nommé
professeur extraordinaire de langue et
littérature, latines à la Faculté des let.
très de l'Université de Lausanne, M.
Pierre Schmid, directeur-adjoint de la
Bibliothèque de la ville.

Un homme mennec
gravement sa femme

Dimanche soir, la police locale a été
requise sur demande d'une habitante
de la rue des Chavannes , que son mari
menaçait de mort , brandissant poi-
gnard et mousqueton. Effrayée, la fem-
me s'était réfugiée chez des voisins.
Ce sont eux qui alertèrent la force pu.
blique. Le mari violent , H. Ch., a été
arrêté et remis aux mains de la gen-
darmerie.

Le directeur-adjoint
de la Bibliothèque nommé
professeur t\ l'Université

de Lausanne

p̂A kà^OM*cei
Monsieur et Madame

Edgar GRtJNIG-FRAGNIÈRE ont la
Joie de faire part de l'heureuse nais-
sance de leur fils

Jean - Claude
Berne, le 10 mal 1948

Clinique Victoria Wabernstrasse 65

Chrlstlane et Jean-Gilbert
SCHALDENBRAND ont la Joie d'an-
noncer la naissance de leur petit frère

Philippe - François
Le 10 mai 1948

Neuchâtel Frauenspital
Mail 70 Berne

Monsieur et Madame
Dominique BUGGIA-MEIER ont la
grande Joie d'annoncer l'heureuse
naissance de leur petite

Christine
le 4 mal 1948

Favarge 42, la Coudre Maternité

Monsieur et Madame
Jean-François de MORSIER ont la Joie
d'annoncer la naissance de leur fils

Pierre Jean - François
le 10 mai 1948

18, Cours des Bastions Genève

Une école de recrues
au village

(c) Une école de recrues de D.C.A., forte
de 90 hommes, est arrivée au village
lundi dans la soirée. Elle y restera jus.
qu 'au 15 mai et sera remplacée ensuite
par «ue soixantaine de mitrailleurs, ac-
tuellement à Colombier, qui évolueront
dans notre région du 15 au 29 mai.

LES BAYARDS

La direction de la Maison Watch Stones Co S. A.
à Thoune

a le profond regret de faire part du décès de son représentant

Monsieur Roger VACHET
Neuchâtel , 2 c, Clos-Brochet

Nous perdons en lui un collaborateur qui a mis au service de
notre maison ses forces, son intelligence et son dévouement.

Nous lui garderons un souvenir fidèle et reconnaissant.

L'ensevelissement, sans suite, aura lieu le 13 mai, à 15 heures.

Départ du domicile mortuaire, à 15 heures, au Clos-Brochet 2 c.

Le travail fut sa vie.
Madam e Alice Courvoisierr-Diveirnois,

à Fleurier, et ses enfants :
Madame et Monsieur Ivan Montan-

don-Courvoisieir et leurs enfants, à Pe-
seux ;

Madame et Monsieur Emile Wahler-
Courvoisier et leurs enfants, à Fleu-
rier ;

Madame et Monsieur Vincent Corra-
dini-Leuba. Montalieu (France) .

ainsi que les familles parentes et
ail liées,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur cherr épou x, papa,
beau-père, grand-papa, beau-frère, pa-
ren t et ami.

Monsieur

Arnold Courvoisier-Clément
que Dieu a rappelé à Lui . à l'âge de
56 ans. après de grandes souffrances
supportées aveo résignation.

Fleurier. Régional la, le 10 mai 1948.
Il fut bon époux et bon papa.
Nous garderons de lui un bon

souvenir
L'ensevelissement, avec suite, aura

lieu le 12 mai 1948. à 13 h. 45.
Culte pour la famille à 13 h. 15.

Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

Ta vie fut remplie de travail et
d'épreuves, que ton repos soit doux.

Madame Emile Hofer-Busato, à la
Coudre ;

Madame Emile Hofer-Burgin, à Neu.
ehâtel ;

Madame et Monsierar Champot-Hofer
et leurs enfants, à Genève :

Madame veuve Strub-Hofer et ses en-
fants, à Fleurier et Corcelles ;

Monsieur et Madame Frédéric Hofer.
Bobillier et leur fille, à Bienne ;

Mademoiselle Rose Hofer , à Fontaine-
melon ;

Madame et Monsieur Vuilleumier.
Hofer et leurs enfants, à Fontaine-
melon ;

Mesdemoiselles Elise et Berthe Hofer ,
à Neuchâtel ,

ainsi que les famill es parentes et al-
liées : W. Busato. à Berne, Koch et
Busato, à Zurich, Borter et Busato. à
Bienne, Burgin. à Meiringen,

ont la profonde douleur de faire part
du décès de leur très cher époux, fils,
frère, neveu, oncle, beau-frère, cousin
et parent.

Monsieur Emile HOFER
que Dieu a subitement rappelé à Lui.
le 10 mai 1948.

La Coudre, le 10 mai 1948.
(Chemin de l'Orée 90.)

Domicile mortuaire : hôpital Pour-
talès. ;

L'ensevelissement, sans snite, aura
lieu mercredi 12 mai 1948, à Beauregard.

Culte à la chapelle dn Crématoire,
à 15 heures.

Tu connais mon sentier , Toi qui
sais toutes' choses.

Tu connais le passé, Tu sondes
l'avenir , et Tu veux en tout temps
et partout me bénir.

Monsieur Willy Riat et son fils Fran-
çois, à Neuchâtel ;

Madame veuve Marie Riat , ses en-
fants et petits-enfants, à la Chaux-de-
Fonds ;

Les familles Perret , Barbier , Franck,
Garnache, Erard , Riat et Lanfranchi ;

Mademoiselle Mathilde Rothen , à Ge-
nève,

ont le grand chagrin de faire part du
décès de

Madame Antoinette RIAT
leur très chère épouse , maman , belle,
fille, sœur, belle-soeur, nièce, tante , pa-
rente et amie, que Dieu a reprise à Lui,
à l'âge d'e 42 ans, après une très longue
maladie vaillamment supportée.

Neuchâtel , le 10 mai 1948.
(Trois-Portes 37.)

L'incinération, sans suite, aura lien
jeudi 13 mai, à la Chaux-de-Fonds.

Culte au crématoire de la Chaux-de.
Fonds, à 14 heures.
Cet avis tient Heu de lettre de faire-part

La police a arrêté dernièrement trois
jeunes gens de Pontarlier qui avaient
volé nne auto laissée en stationnement
en viile par un garagiste des Hôpitaux.
Neufs et l'avaient amenée dans un ga-
rage, où ils cherchaient à la vendre.
Ils ont été mis sous mandat de dépôt
par le procureur de la République et
écroués à la maison d'arrêt de Besan-
çon.

Arrestation
de voleurs d'auto

t
Monsieur et Madame Laiurent Zinettl

et leur fils Hugo,
ainsi quo les familles parentes et ai

liées.
ont la douleur de faire part du déc&s

de leuT frère, beau-frère, oncle etparent

Monsieur André ZINETTI
décédé dans sa 46me année, après uns
longue et pénible maladie supportée
avec courage et muni des saints 6acre-
ments do l'Eglise.

L'ensevelissement, 6ans 6uite, aura
lieu jeudi 13 mai, à 17 heures.

Domicile mortuaire : hôpital des
Cadolles.

On ne touchera pas
R. I. P.

Le comité de l'Amicale col. auto
subs. II a le pénible devoir le faire
part à ses membres du décès de leur
cher camarade.

Monsieur Roger VACHET
de Neuchâtel.

L'enterrement aura lieu à Neuchfttel ,
au cimetière de Beauregard , jeudi
13 mal . à 15 heures.

Le comité de l'Association romande
des troupes motorisées, section Nen-
châtel-Vignoble, a le grand regret de
faire part à ses membres du décès de
leur cher camarade et ami .

Monsieur Roger VACHET
membre actif.

Pour l'ensevelissement, prière de
consulter l'avis de la famille.

Il fut toute notre vie.

Madame Pierrette Vachet-Dii6cher ;
Monsieur et Madame Emile Vachet ;
Monsieur et Madame Charles Diischer;
Madame et Monsieur F. Knapps-Va-

chet et leur fils Michel ;
Mada me et Monsieur Fr. Miooli-

Diischer ;
les familles Diischer et Sandoî-

Diischar. à Saint-Biaise. Meyrin et
Neuchâtel : Pugin-Dûscher. à Serriè-
res ; Billaud-Duscher, à Peseux.

et les familles alliées,
ont la profonde douleur de faire part

de la perte cruelle qu'ils viennent
d'éprouver en la pensionne de

Monsieur Roger VACHET
leur cher et bien-aimé époux, fils,
beau-fils, frère, beau-frère, oncle, ne-
veu, cousin et ami, qu'il a plu à Dieu
de rappeler à Lui, après quelques heu-
res de grandes souffrances, dans sa
31me année.

Neuchâtel, le 11 mai 1948.
(Clos-Brochet 2c.)

L'ensevelissement, sans suite, aura
lieu jeudi 13 mai. à 15 heures.

Culte pour la famille à 14 h. 30.
Cet avis tient Ueu de lettre de falre.part

Le comité de la fanfare « Espérance >,
de Corcelles-Cormondrèche, a le regret
de faire part à ses membres du dé.
ces de

Monsieur

Edouard-Louis CORNU
leur dévoué membre aetif et vétéran
de la société.

L'ensevelissement, auquel ils Bout
priés d'assister aura lieu mercredi
12 mai 1948. à 14 heures.

Madame Edouard Connu-Maurelli et
sa fille Esther, à Coroelles ;

Monsieur Pau l Hirt-Cornu et 6es tila
Louis et John , à Genève ;

Mesdames Montigny-Cornu, à Paris ;
Monsieur et Madame Jules Cornu, à

Peseux ;
Monsieur et Madame André Cornu, à

Cormondirèche ;
Mademoiselle Eva Quinche. à Auver-

nier ;
les familles Bourquin . à Corcelles et

alliées, à Boudry et à Cortaillod ;
Monsieur et Madame Jean Tamone.

Maurelli et leurs enfants, à Neuchâtel;
Monsieur et Madame André Tamone,

à Neuchâtel :
Monsieur et Madame Max Tamone, à

Neuchâtel ;
Monsieur et Madame Maurice Quin-

che, à Couvet ;
Mademoiselle Norma Tamone. à Nen.

ehâtel ;
Mademoiselle Albertine Maurelli, à

Neuchâtel.
ainsi que les familles alliées.
ont la profon de douleur de faire part

du décès subit de leur regretté époux,
papa , beau-frère, oncle, neveu, cou6in
et parent.

Monsieur

Edouard CORNU-MAURELLI
que Dieu a repris à l'affection des
sien6 lundi 10 mai 1948.

Père, mon désir est que la- où Je
suis, ceux que tu m'as donné» y
soient aussi aveo mol.

Jean XVn, 24.
L'inhumation aura lieu mercredi 13

mai , à 14 heures.
Domicile mortuaire : Grand-rue 69,

Corcelles.
Prière instante de ne pas faire de vlsltei
Cet avis tient Ueu de lettre de faire-part


